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ABREGE ^ 

DE ^"^n 

L'HISTOIRE^" 

DE LA 

CONGREGATION 
De AUXILIIS. 

|Vantque déparier de la LP^Hf 

naifTancc des contcfta- TlE. 
|tions qui arrivèrent dans 
ft rEglife à Foccafion des aoarfne 
nouvelles opinions du P» de i £- 
Motina Jefuïtc touchant g^i^« 
la grâce & le libre-arbitre , de ce que la^^^^Jj^ 
Congregarion de Auxiliis décida fur ees grâce 
matières par un jugement contradidoire avant le 

entre les Dominicains & iesjefiiïtes, il^^^^^/^^^^ 
eft bon de jetter les yeux fur Tctat où étoit^-^^ j^^^^ 
la dodrine de TEglife , quand cet auteur le Coa« 
entreprit d'y introdaire la (ienne. «i^^. 

Moiina e{l d'afiez bonne foy fur cela» 
& on n*a nulle peine à luy faire avouer, que 
la dodrinede St. Auguftin & de St. Tho- 
mas étoit alors la doârine communément 
reçue dans les Ecoles de TEglilè Caiholi- 

Â z que« 
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i| * Bifioîre 4e U Congrégation 
que. ^ Il falJoic ncccflàirement qull en 
convinft, puis qu*il oppofè Ta manière 
aacMrder îa liberté de l'homme avec la 
prédeilination & la grâce divine à celle 
dont St. Auguftin s'etoit fervi pour corn- 
battrç les Pelagiens , & à celle qui s en- 
feîgncrit dans TÉ^life quand Luther com- 
Molifid in mença d'y répandre fes erreurs. St on avoih 
Concord. à^tJil^ f^^joun en feigne & expliqué de çet-^ 
'tTf.^l'^^^^^^^^^^ raccord de la liberté avec la 
t.<///>. i; graccî , l'herbe de Pelage ne ferait feut-^ 
*SSff*^ ^/?r^ jamais née j ^ les Luthériens nau- 
^ ^ r: T^nt jamais ofi nier avec tant iimfudence 
i ia liberté de la volonté de r homme , fins 

prétexte qstelle ne peut s'accorder avec la 
: ^r^ic^, la préfcience ^ & la prédeftination 
divine. V opinion de St. Angitfiîn &Jç$ 
^ \ fonteSiatiens avec les Pelagiens n^akroiene 
pas aujji jette le trouble dans l'efprit de 
^ tant de fidèles 9 & nen auraient pas porté 
un jt grand nombre a fe jet ter dans le par" 
ti de Pelage. Enfin on aurait étouffé fans 
peine ces reffes des Pelagiens (^ni demeu- 
. , roient dans les Gaules* 

Pouvoiuil reconnoitre plus ouverte- 
, ment > que la doârine contraire à la Hen- 
né 9 c'eft-à-dire, celle de St. Auguftin.fur 

la preHcflination toute gratuite & fur la 

grâce effîcace par eUe-memç 9 eft celle que 
^ V l'E- 
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de Auxilits. j 
KEglifc (iefendit contre les Peingîens par 
lapluipedece faint DoiSeur, qui s'ctoit 
confer vée dans tes Ecoles Catholiques 
jufcju' à LutluT & Calvin , & que ces He- 
refiarques-ayant regardée comme la doâri^p 
ne de TEglifc, où ils Pavoîent apprife, 
prirent pour les principaux fondemens de 
kors erreurs for la matière deli joftifica^] 
tion* 

En effet n'efKce pas de la doéfaine de h 

prédeftination avant la prcvifion de tout 
mente que font nées ces erreurs iriipies de 
Taffurance de foy divine qu'ils veulent que 
tout juftifié ait de fa prédeftination j de 
Finamiffibiltté de la juftice 9 àe la cci^ty- 
de infaillible de la perfeverance finale'^ .^^ 
de pfufieurs autres femblables ? N'eft^ce 
pas l'efficacité de L grâce de Jefus Chrid 
tieceffaire pbur toute aâion de pîere» qu'ils 
ont prife pour fondement de ces autres im* 
pîetez:que le libre-arbitre ne coopère point 
au mouvement de Dieu en y donnant fon 
confentement i qu'il n'agit en aucune ma- 
nière, mais qu'il fous Toperation de 
Dieu comme une chofe inanimée ^ que les 
bonnes oeuvres faites par la grâce ne (ont 
point méritoires j que la vie éternelle n'ea 
peut être la recompenfe » &c ? Il fau^ 
droit être bien fubtil > pour trouver dans 



4 fljjloire dt U Congregatm 
la prcdeftination & dans la grâce d^: Molina 
k fondement de telles erreurs^ Mais U 
faudroit auflî être bien malin , on bien 
ignorant f pour vQMloir rendre odieufe k. 
' doârine celefee de St. Auguftin ^ parce 
qu'elle a elle occaHon aux impies de tom- 
ber dans de groffieres erreurs : puis qu'il 
certain que ce font les articles les plus 
inconteftables de nôtre foy , comme rin» 
carnation du Fils de Dieu , qui ont fervi 
4ik>cca&on & de fondement à un plus 
: grand nombre d*herefies;& que ce fut pcut- 
ftre dans les mêmes veritez de la predeiti^ 
nation & de la grâce enfeignées par Sr« 
Paul Jklfl» ia/àg(tjfe cjui luy avait ejU dm'^ 
We 9 CûQime parle Su Pierre y ^que piti- 
fieurs de fan temps trouvèrent des écueiis 
& roGcafmi de leur perte par ta mauvaiie 
, dirpofition de leur cœur : ce qui a fait dire 
Ice Piioce des;Apoilres : qu'encore que 
%Ef*de St. Paul parle dans tontes fcs Lettres avec 

%a'^^^'* ^^f'&^M^ ^fi^^ comme fmék» & Job 
talent farticnlkr ^ elles cenftHoiem Htm^ 

moins quelques endroits difficiles k entendre^ 

^e des hommes ignorons CT l^g^s détour^ 

noient k de manvois fens y or dont ils abn^ 

foimt aujjt bien efm des mtres Ecritures k 

leur propre mine. 

^^jLesÂpoIlres àoient faîeo cioignez 

^ la 
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de Auxiliis. , ^ 
licoodukedeMolina. Ils conaamiideii^ 

l'^us(]ue fairoicnc.le^igaoxdns &ksor« 
gueilkux des plus ûàntes v^ezà cai|{è 
cie.s difficultez qu'ils y trouvoient j mais ils 
m càangeoîèiit pas ks vmtez pour ea ar- 
rcfter Tabus & pour en applanir les difficul- 
l^2«. aiTufectir Teffut de i'homme 

aux TCiRie^ divines , & non pas affoiblir 
les veriuz divine pour les accomoiodcj; 
aïkfttis lumiaîn^ comme a fait Molina par 
fyfteme de la graçc de Ja nou veauti 
dliquel il fe faîi boxeur f qu'il £e yamc 
eflre purement de fon invention , pendant 
que quelqûes-uns des plus cooûderables d^ 
ies confrères en rougirent , en lappellant, 
JJ^Hfn4 L^fidêvUi Aiidim ami^nt^^ Mdrianmt^ 

Le Concile de Trente enduit pat \^J*S*^ 
même ETprit qui animoit les 4pp£L^ à 
finvi leurs traces; &n'a point cKeiché ni 
employé d'autres moyens pour arrfifbr la 
cours des herbes naiilàntes » qneceluj de 
confirmer & d'expliquer la doctrine dç, 
l'antiquité > de frapper d'anadbeioe Jet 

erreurs profanes de la nouveauté. 

Ce dernier Concile gênerai de toute 
l'Eglife convoqué en 1 542. commencé en 
1 545« & achevé en 1 56^ s.'j^>pliqua prin- 
àpatenaent à éioirffinr leserreort des Lu-^ 
làiiKmm dci CaUinili^s qui avoie;^ 

A 4 * doft* 
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8 Hifioire de U Congrégation 
donné lieu à fa convocation : & la matière 
de la juftification, qu'ils avoient prife pour 
tin des principaux prétextes de leur fepara- 
tion 5 après avoir eOé difcutçe depuis le 
i8. Juin de 1 546. jufou'au commencement 
de 1547. fut enfin dénnie le 15. Janvier de 
cette année dans la fixieme Seilîon par un 
Décret c|ui renferme feize Chapitres & 
trente- trois Canons. Les Chapitres con- 
tiennent la dodrine Catholique de la *ufti- 
fîcation , que Ton doit tenir & fuivre ; les 
Canons marquent les erreurs que l'on eft 
• oblige d'éviter & de condamner fous pei-' 
ne d\inathcme. ' ' - . ». - • _ 

Dans les trois premiers Chapitres , le 
Concile pofe les trois fondemens de toute 
' la doctrine de la juftification.*- 

* Le I. eft la fervitude de Thomme fous la 
puifTance du pèche , du di.ible & de la 
mort par la prévarication d'Adam ; Tim- 
puiffance de la nature & de la loy pour 
nous délivrer de cette fervitude , & nous 
relever de cette chute; & l'état du libre-' 
arbitre , qui n eft pas éteint , mais qui eft: 
afFoibli s exténué ôc prefque abbatu : i^clu^ 
pattim. " ' ' ' 

Le 2. fondement eft la neceflîté du Sau- 
veur & du Rédempteur que Dieu nous a 
donné en la. perfonne de fon Fils , incar-c 
' • - né 
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de At6àBisl ' ^ 

né & mort pour nous délivrer de no$ 

Le 3. Qv^encore quil foit mort four 
fêHS y têHS jpeanm^ms ne rtfo.V€9tt pas lè 
hienfak de fa mort , mais eeux-tà Jèftle^ 
psent a qm Le mérite de fa fajjion eft cem^ 
mmùffok Sur quoy îl eft bol) de imarqiiîer 
en palTant, que ceux qui nous voudroient 
Êûre un article de foy d'une grâce fuffiânte 
dcnncc généralement à tous les hommes 
ur pouvoir faire ie bien » font obligez on 
feutenir contre cette deci(ion du Con- 
cile de Trente , que les mérites de la pat 
fion 8c de la mort de Jeius Chtîft fonf 
communiquez à tous les hommes } ou de 
dire avec les Pelviens, que Too peutf 
faire le bien fans la.grace de Jefus Chrift > 
qui eft le fruit de £1 paffion & de ia 
mort. 

£n fuite il explique dans Ifs. tfme Chan 
(ntres fuivants la juftificatfonineme, 
difpofitions qui y préparent, laperfevev 
rance^ & les fuites de^cei points capi-« 
taux. ^ • 

Le Omcile a un foin pankulset é^tx^ 
pliquer les points conteftcz par les nou-* 
veaux Hérétiques ; & il ne touche au con^' 
traire que fort légèrement & par rapport i 
ces ^^^)Ué^€s*1m( 4^ ceux dont ou coû^j^ioit de« 

A 5 J?«t 




o nifèin i$lâ CôngregatîM 
pait & d'autre* C'cA pourc]uoy il 5 âp« 
fdiqiier beaucoup à établir la liberté de la 

volante humaine , & à la mettre à couvert 
4a venin de Therdie nouvelle qui b 
cf oyoit ou éteinte par k pcché d'Adam, 
f>u dépouillée de Tes droits par l'empire de 
la grâce eiHcace. Mais quant à Tefficacité 
^ la.gr^, & à la prédeilination 9 il fe 
comeme pour la plus-part de détruire les 
peroicieufes & fauilès confequences qu en 
droient les Hérétiques 9 £ais fe mettre ea 
peine d'établir par des decifions expreflès 
ces veritez Êondamentales reçues alQC» 
communément par les Théologiens Ca« 
tholiques » & (i ^t reconnues des Hère* 
tiques, qu^ils enfaifoient les fondemens 
de leurs principales erreurs. 
; C'eft fur quoy le Concile ne leur fait 
pçint de procç^j^,* ce qui cft d'une ^tres-: 
grande i^^d^'ation* Car fçachant quels 
^jjâepi les fondemens de ces Hercti- 
^s,i i^lseuâènt été faux, s'ils eudlnt 
mcme été douteux 1 s'ils n eulTent été la 
domine que de quelques particuliers » i^. 
avoit un engagement indifpenfâble de s'en 
expliquer y il dçvQÎt commencer par ruiner 
des firâdenten»rur lefquels on bâtiflbit des. 
dpgmes (ifaux & li horribles, & il n'auroit^ 

fos moii^ d'gter dç devant |(^^eles ces 
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âe Auxtlnsl • ' - tZf 
|iki?res de fcandale qui en avoient fait tooH » 
ber an nombre ii prodigieux dsms rerrem^ 
Si le Concile n'a pas cru le devoir faire 9 
comme ilift clair (]u*il ne Ta point îzkj 
ç*eft qu'il les a regarde'es comme des vcri- 
tcK certaines & conune la doârine com- 
mune des Ecoles Catholiques, fans !aquel« ' * ' . 
leSuAuguftin alTure^ue TEglife na ja* 

mais été ; & que le favant Cardinal Bel- 
iarmint approuvé en cela par la Con^ega- 
don ék AMXiliis , a regafdée après les ♦ 2?îr«f^ ^ 
anciens Pères, comme partie de la foy de f^»»^'*» ^ 
î'Eglife , dairemént cootemie , dant tes 
Saintes Ecritures. 

Bien loSn de les flétrir , ponr peu que wm» 
fon ait de bonne foy & d'intelligence , on 
ne peut jctter les yeiixjur les Chapitres & 
les Canons du Décret , fans s'appcrccvoir tiAuonis ^ 
aifement qu'il y fuppofe par tout les deux ^jifi^rfo 
4Îogmes capitaux de la prédeftinttîon inde^ 
pendante de tous mérites prévus, & ^unmt 
l'efficacité de la grâce de Jefos Chrift \ & ithtt, 
qulls y font vifibies à tous ceux qui ne veu- ^^^^ i^i 
lent pas s'aveugler yolontaireffiem.. ImLi^o 
. Car quelle autre prédeftination que m 
celle-là peut être appellée * lemjfitre impi'- nmmer» 

n€trahle de la prédijimation divme? Quelle t'^*^'fi*- 
outre détermine un cettain nombie de pré- .^^j^ttr» 
deftinez «^ue Dieu s'efi choifi & s'eA lefér- tum tffeu 

A 6 Y« 
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ét Mifioire de la Congrégation , 
fài ié luy.mémé ? 'Swr qudle autre peut être 

fondée l'^flfurance préfompcueufe dont les 
^a^^ulT Hçretjqaes flattent ceux qui font juftifiez» 
fûccdre d'être du nombre des élu$,»& dctreou 
n^f^i impeccables ^ , ou certains qu'ils fe relevé* 
^ fi ront de leurs chutes 9 & de mourir çn état 
rST^- 4c grâce? 

tamfihi " Comment pent-on s^imagîncr que le 
^^fi?[f^ Concile n'ait pas fuppofé 9 que ia prédet 



^^^^^^ dnation des élus dépend parement du bon- 
tedeheat,^^^^^ de Dieu» quand on fait reâexion 
i^am ^iiir ce qu*il^ dit de la grâce ^te là perféve- 

^ft^c^/^'xzncti qu'elle eft un don de Dieu , &une 
vonefcni%^^^^ ncft due â perfonne ; que per-r 
mrj ponfliotmt ne la reçoit que ceux qui perféve- 
wiuosjikê f eifeâi vement j qu'elle eft tellement 

ée^ h P^^P^^ ^ ^^^^^ ^^"^ faiivcz 5 qu'il eft 

C^. ' impolTible y fans une révélation par* 
Trid. ticuliere 9 de (avoir (î on perfcverera , que 
fcff. ^. connoitre iî on eft du nombre des pré- 
cap^ii. que c'eft Dieu même qui feloA 

can. 15. qu'il luyplaift opère dans ceux qui perfé- 
i vcrent le vouloir & l'effet de la perfeveran^ 
i ' ce même j & que nonobftant tout cela, 
c'eft une grâce fans laquelle on ne peut 
perfévcrcr, &: d laquelle le falut eft atta- 
che. Comment , dis-je , pourroit>on 
foutenir que le Concile a pâ enfeigner tou- 
tes ces veritez de la necelEtc d^ ce doa 

^ gra- 
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-gratuit, fîngulier, efficace, & propre à 
cecnt qui fi>nt ùmcz , (ans fuppofer qtie 
Dieu par un décret auffi gratuit , fingulier 
& efficace itfhhîdc toute Àeniitë le ioliie 
des élus , & que c'eft en fuite & pour 
Texecution de ce décret immuable t que 
ces moyens neceflâires leur font donnea 
dans le temps ? ' 

Quelle peut être pareitfeihent la grâce 
aâuelle dont il eft parle dans tout ce De^ 
cret du Concile , ûûùn celle dont difpuu 
toient alors les Hérétiques qu'il combat ; 
cette grâce & puiflànte & fifouveraine, 

S'ils defefperoient, quoy que fans rai- 
1 , de pouvoir accorder fon opération 
avec la liberté de l'homme; celle qui don- 
noit occa(ion à ces Novateurs de fe perfua-* 
der hùfkaient, que^la volooté mue St 
excitée par Topenitioii de Dieu n'y coo- 
père pcMiie j n'agît en mcone mnièise en 

recevant rinfpiration de la grâce , n'eft 
plusenétat de la re jetter > matseftcooi- 
me une chofe inanimée fans aucune aftion 
qui luy (bit propre ? Or certainement c'e^ 
toit de la grâce efficace par elle-même ne- 
cefFaire à toute aétion depitté, que ce* 
Hérétiques difputoîent : c'étoit d'elle (èu- 
k que pouvoient naiftre ces errt urs ; & ils 

fturmqitétéai^ious.^ i^ils étoient kxK 

A 7 pies. 



ï 4 Hijloire de U CongregafkH 

pies , û uae grâce telle que Moiiua la ibu* . 

tient f leur avok pu dooncr ces penj(ee$ 
• Otti m P^^^^ces faufles & extravagantes > qui ve- 
^c^r^lny noietit de ce qu'ils A'avdeot pas compris 
frdhen^ quç le libre-arbitre pouvant ne pas confen- 
tZT'/f s'il veut, (puis que c'efl une puiiTao^ 
mtcfede^ ce naturellement &c cflèntiellement capa- 
rentt koc blc de vouloir & de ne vouloir pas) le pro- » 
tpcftm pj-e cfltt de la grâce efficace eft de luy faire 

donner infailliblement fon confentement, 
tas voluit (ans perdre pour cela (a liberté n^melle ^ 
^^f^ puis que ce n'eit pas ruiner la liberté de> 
r'^^'^^rhommc, ifiais laianâifierf que de ky. 

^ ep taire faire un bon ulage en la déterrai- 
•hedien^ nant à obeïr à Dieu. ERs peut donc rejet^^ 

dwmjih fçjr V infpiratiori' divine y comme le Concile 
^Uefic î parce ii$$e (comme Texplique Tau- 
donat y teur du livre de la Vocation des Gentils. 
ut ettam dans Tcndroit cijé àja maiigp de ces paro«. 
^t^^fi'. les du Concile) ifuoj qui U veHenti m 
ilUm "uemlle que farce que Dteu la fait vouloir 9 
muiM^ U V0$àUir même y féir lequtl eUe Uêj êkeie^ 

donne de D$eu de telle manière ^ qu^tl 

aufcrat. Cette mHtabilite par laquelle elle paut ne pai- 
Lib. X. vtndoir* y 
GoQt^* II. Cette grâce qui fait vouloir &quî 
cap. 2.7. ^^^^^^ conune parle le Concile après 
^&S. SttPaul» qui opère Uv^ulmr & le faire ^ 
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cft&is doute la gr^Ke efficace (k^ St* Au-» 
gûûin, Ceft cate même gcace^uL fait 
4MeQoi boanes oeuvres font loellen^t ctet 
dons de Dieu^ aue nous-n avons pas fiajec 
denousengloriner» ni de nous confier en 

nous-mêmes 9 &: (jue ce n'eft que par mi- 
fericorde , par une borne extraordinaire 
de Dieu envers nous , & parce qu'il le veut 
ain(i 9 <iue Tes dons ioat nos mérites ; 
Atjii Chrtfièémm hamô m fi iffi confi-^ ^ 
dut f vcl glorietar 9 ^ non in Dmtim^ 
Ciâjus féims tfi trga wmes b&mmes imikas^ 
ut mnm velit ejje mérita , ^u^ fant ipjins 

dtm. Or c'eft de cette grâce qu^ parle 

continuellement le Concile, comme on 
peut voir auCbap, 16. & au Canon ji» 
& lors que dans ce Canon il fulmine ana« 
thème contre les Hérétiques , qui de cette 
verif é de Sr« Augttftin & des P^4>es 9 Oh$ 
ms bonnes œnvres font des dons de Dteup 

condudentqu elles ne pottvment être mo* 

ritoires, il nous apprend que la grâce» 
dont il étoit queftion alorsentre TEglife âc 
les Hérétiques , eft la grâce efficace , & 
qu'en rejettant la mauvai/ê confequence 

3u*ilsen tiroient, il faut retenir la vérité 
'où tis tiroient une confèquence fi fouâe. 
IIL Une des diofès qui fmit plus coo» 
aoitre ^ue la gjtacc prévenante dont parle 

k 
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iê Et jloirc de Ici Congélation 
le Concke comme neceflàire pour être ap« 
peliez, pour être touchez de Dieu , pour 
ie convertir à luy y pour conierver la juf* 
tke, poitt' If iaite croiftie , potiraccom'^ 
plir les commandemens de Dieu , n'eft 
autre que la grâce efficace i €*eft qu'il en 
parle toujours comme d'une grâce qui a 
ion eftèt ; & qu'encore qu'il déclare en 
piufieurs endroits , que Thomme peutre- 
jetter cette grâce , il ne dit pas dans un 
fc(A endroit qu'il la rejette eètâivement 
quelquefois. Ceft ce qu'on peut voie 
principaleitient dans le Chap. 5. oii il mat^ 
que que le commencement de la judifica^ 
lion vient de la grâce prévenante qui n'eft 
précédée d'aucun mérite ) & par laquelle 
le pécheur eft appellé & tourné vers Dieui 
d'éloigné & de détourné qu'il ctoit de luy 
auparavant ; en forte que par la grâce qui 
l'exciie & qui Faide pour (e convertir^ il fe 
difpofe à fa juflification 9 en confentant & 
en «oopefarrt fibrement à cette grâce» 

Il ajoute, que quand Dieu touchant le 
tceur de l'homme par la lumière du St«r 
Efprit 9 l'homme reçoit cette infpiration, 
il ne &ut pas croire ni qu'il; la reçoive /ans 
fe mouvoir & fans agi r luy-m^me en aucu- 
ne manière» (a volonté lii^la pouvant 

lejettar; nique parcçnfe'ittlomé^ti^^ il 
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puifle avoir aucun mouvement vers la juC- 
dce fans la erace de Dku« On l'on tc»^ 
qu'il fuppoie par tout, que la grâce eft re« 
çuë & qu'elle aibn effet ^ & que le Gmit 
» die luy dôme toDt ce qu'on 4uy petit clcMH* 
lier fans blejQer faUiberté } ce foin méoie . 
qu'il a démettre àr coofcrt k bbeRc de 
rhomme > marquant évidemment qu'il ^ 
s'agit la d'une ^ace qui^ilbii eflfet» qui 
applique & qui détermine la volonté : car' 
il n'y aurait cien de plus ridicule > que de 
douter qu'une grâce qui ne cfetermine pas 
la volonté à donner Ton confentcment > 
mds qai attend quelle le donne d'elles 
méme^ ne puft ctre rejettée de la vo* 
bméé 

Mais les paflâges qu'il apporte pour mar- 
quer cette gn^e» praovent ir dairemeii^ 

qu'il veut parler ci'imc grâce efficace , qu'il- 
n'eû pas pofïïble d en douter. 11 en appor-» 
te dnntt le pnetnier^ dans lequel Dia» 
BOUS avertit de nofl re liberté , quand il dic^ 
«X pécheurs i ComunigcSk vom k moy y 
^ je me convertir a, vom : ÔC l'autre , 
par lequel le beMn que wm avons de I9 
grâce prévenante nous eft marque : Coft-» 
ven^èx» mukÀwom, Seignmr $ ^ n$M 
ferons convertis* Nous voyons dans «es 

deux loûàges ce ^ tes Papes. & les SS* 



»8' • n'tftoiftdelâCmgitegaUM 
Pères nousi ont dit il (ouvent ; que Dieu 
noûs commaiide (biôy ohe^^^^^^^ que 
noiwî ayons recours à ,luy pour obtenir la 

éiliHci Hnqm73> dat$tr praceptnm , niji ut 
fréecîpimêis qm/fratm^ àg txi bmfm ^Ce qui 
feit dire à St. Anguftin cette parole fi cele- 
bre 9 & que Pel^e ieul prit pour un blaf^ 
phemet Seigneur, commandez ce qu'il 
vous plaira:, mais donnez ce que vous com- 

C eft le fens des deux pafBges du Concile^ 
dans le premier defquels Dieu commamie 

aux pécheurs de fe convertir -, &: dans Tau- 
treles pécheurs recourant à Dieu , lu^ te* 
moignent que c*eft de luy qu'ils attetraent 
leur coQverfion par une grâce qui Topere 

fuivie de fon efièt : Convmijfiz, mus » 
SeignîWTt & nom feréHê tonvértis. Com- 
me s'ils difoicnt : Seigneur , donnez nous 
ce que vous nous comm^andet* Vous voy es 
nôtre împuifTance , ne vous attendez pas 
à nous ; mais faites par le pou^Loir que vous 
avee^fur nos c«ors , qu'ib^-feient conver- 
tis» Changez les ^ & ils fa^ont ^bafi^ez i 
convertiifez lesy & ils Mmciitté 

Cette manière puiflante & gJËcace avec^ 
hàf^pi^i^imà^ le )ufti# 

fier. 
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fier , ne peut être marquée par des termes 
plus propres & plus iignificati^ que celui 
que Je Concile emprunte de St. Paul au 
Chap. 3. pour nous donner une idce de 
Toperatioii de Dieu , njm en mus celai- cd^ z« 
rMt de fa i$mierc ma^ a r^sndHS dignes déi^ 
tmr fan a$$ fin & à tbiertiagt^^Smniif 
nosis a ARRACHEZ dg la pMtfance des 

Royaume de fin Fils bien-atmê. 

1 V. Ce que le Concile dit du ficmts Cam %u 
fpecial fins lequel celujf qui eji jufifie ne 
fmt ferfiverer dans la jufiice npitl a reqwè^ 
a toûjours été entendu de la grâce irfficace 
qui fait perféverer infailliblement dans la si fW/ 
juftice : car il n*y a point de don de perfé- ^^^^j* 
verance 9 quand on ne perrévere P^î^^-^JJ^*^ 
Or il faut bien neniarquer 9 qfM le Canon ^ 
ne parle pas> comme on fe Timagine quand ciaU 
on n'y fait pas de reflexion ^ d'un fcul fe- f^''* 
cours donné dans une dernière cccafiofl de J^^^^^J^ 
h vie, & qui y rendant le juûe âdele à ^cr/m«* 
Dieu fait qu*tl meurt dans fa grâce ^ mmrareft^^ 
il parle de tous les fccours qui font necef? ^ 
lairea a celny qui vient de recevw la grâce ^^^p ^ 
de la juftification pour y demeurer fidèle > anathe-» 
combattre la (mtation quand elle fe pre-- ma fi. 
fentera , & garder ks commandemens de ^^^^ * 
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Tout le Canon marque ce que je dis par 
prefque toutes les pardes dont il eft corn- 
pofé. Le mot jufiificMum > & ces autres 
im dccifta jujhtia > font voir qu'il regarde 
un homme qui vient de recevoir la grâce 
de la juftification » & il dcclare (fue cette 
grâce fanâifianre ne Itiy fuffit pas pour 
demeurer en état de grâce» mais qu il a 
belain d*ime grâce aâudle qui le foimeiw 
ne, & luy fafle accomplir les commande- 
ment de Dieu, £t comme les Hérétiques 
prétendoient qu'avec cette grâce les com- 
mandemens de Dieu ne lai (loicnt pis d^étfc 

impoflîbles , il dcdarc que comme on ne 
le peut fans une grâce fpeciale , on le peut 
avec elle, 

C eft au/G ce que Hgniâe proprement le 
mot d e ^ éfj ^nr f <<>miiie>leCtiap, 15» 

lejtplique, & lé don de la perfeverance i 
quieft celuy pir lequel > comme il dic^ 

Dieu affermit celuj qm tji dehoHt» t^fin qnil 
firfiveri'é demeurer dek^m^ &parleify€l 
il relevé celuy cjui ejl tombe: ce qui cfl: 
commun à toutes les grâces dont nous 
avOTs be(bin durant tout le eours de nôtre 
vie pour être fidèles à Dieu dans toutes les 
occafions ; auflî bien que cet autres expré(^ 
fions de la grâce qu'il employé après St 
Paul da» ce méoie Chapitre : que c'eft 

Dieu 
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Dieu qui commence & qui achevé en mm 
la bonne aâîon ; que c'eft luy qui opère en 
nous le vouloir (k je faire ; que c'eft luy qui 
par fa puii&nce nous rend iêraies dans le 
bien : d'où il conclut^ que celay qui croit 
fe bien tenir doit appreteader de tomber 
qu'il faut travailler au falut avec crgintc St 
tremblement / & nous fouvenir que noui 
avons durant cette vie à combattre la 
chair » le monde & le diable ^ & qu li n'y 
a que la grâce & l'Ëfprit de Dieu qui noua 
CQ puiflènt rendre viâorieux. 

Tout cela doit convaincre que le Con^ 
cile parle de la grâce necellaire pour na 
pas tomber après qu'on a reçu la grâce dç 
la juftification : de niéine que dans le$ 
Chap. 14. & 1 5* qui Çom une fuite de ce« 
luy-cy , il parle plus au long de la grâce 
necellaire pour fe relever par la penitcncet 
êc pour recouvrer la grâce (ie la juftifica- 
tion quand on la perdue: Qui ah accepta 
jfijiifkationis ffrafia per peccarum txcidêi» 
rnntj rurfus jn/lificari pourmf. linons 
&it encore connoitre en quel fens il prend 

le mot de pcrfe'vercr &: de la grâce de la 
. perfeverance % lors que dans le 16. & der« 
nier Chapitre , où il traite du fruit de la 
îufiification^ il çxhorte aux bonnes œuvres 
umc o»f re(tt €€tte grâce , foit qu'ils 
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ajcnt toujours conjervé cette grâce d^k 
ép$*Us l*mn reçue » Joit qmUU l'ajem recon^ 
vrée après C avoir perdue. Les premiers 
totst ceux dont il avoit parle au Chap. 1 3« 
êc les derniers ceux dont il parle dans ks 
jChap, 14» & 2 5* Or ceux ^ue Ton exhor* 
ce aux- bonnes oeuvtes n'ont point encore 
perféverc jufqu'à la fin > il eil bien clair 
que perféverer dans le Chap. x 5. n'efi m* 
tre cUofe que ce qu*eft dans le Chap. 1 6. 
conlerver la juAice reçue, & qu'il parle 
de la grâce neceflaii e pour conferver cette 
fuftice dés le premier monient qui fuit la 
juflificatic»! 9 quand il parle de la grâce de 
la perféverance : qui ne s'appelle finale > 
que quand elle continue jufqu'à la fin de la 
vie^ foitque la fuite en ait etc intcrrom-^ 
pue par quelques chutes dont on s'eft rde- 
vé, foit qu'il n'y ait eu aucune interniption: 
& la grâce de U perféverance eft auffi bien 
celle qui nous eft necefïàire pour commen- 
cer à perféverer auili-tolt après la jufiiâ- 
Cition reçue , que celle dont noua avons 
befoin pour arriver au ternie de la perféve* 
sauce finale. 

Cette grâce qui nous fait perievcrer e(l 
celle qui félon les paroles de ce mense 
Chap. 16. nous fait faire le Inen jufqu'à la 

fins ixMi^ fait abcpder en bonnes œuvres» 

nous 
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pous fak combattie joi^'à ceu4^ aoiis 
ayons vainca tous nos ennemis ^ nous fait 
courir juiqu' à ce (^ue nous ayons été cou« 
jx>naez« Ceft cette yerta que Jefus 
^Chrifi: même répand continueUement 
^idiot ceux qui fbdtjaftifirâ» comMe le 

chef dans Tes membres » comme le fe^ 
^ de la vigne dans fes branches: vertu œi 

prévient , qui accompagne & qui fuît 
S9 toujours leurs bonnes oeuvres > & fans 
9) laquelle eUes île pourroient Itie en aucis* 
9> ne nianiere agréables à Dieu » ni merv 

toim. Bi9U 9f0mtiilm $ê(ipÊe m fimm 
propomnda eji visa ^erna*.^^ Jffe Chrijlfêl 
Jefus îémepêam capm m membrdf um^ 
qfMm vttis in falmites , m ipfos jufiijkatos 

jw^m vinmem it^UA : épêd vmmémfê 

eorum opéra femper antecedit^ & comitaturp 
t^Jkèfiqmêtr^ &JineqHa»HUofaS;aDc0 
grdta & meritmM ejfe pojfem. 

Mais pouvons-nous mieux connoître cè 
Gu entend fe Concile par le feoouti nec^ 
iaire pour peiTéverer dans la grâce de la 
|ttftificatian reçue » ipi'en comparant ce 
qu'il dit de celle-cy avec ce qu'il dit du fe- 
cours Dfice&ise pour faire croiilre cette 
m érae grâce î Car je ne croy pas que pcr- 
fonne s aviie de dire , qu'il faille pour con-» 
ferver la grâce de la jultificatk» uolecoiuai 

d'une 
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d'une autre naiwe que pour Vmsgmcmen 
Or comq;ie félon le Concile Chap* lo. 
c'eft en cferacifianr les vices par la mortifia 
cation » en travaillant à acquérir les vertus 
.Chrêdenncs» & en gardante les comtnaor 
démens de Dieu & de rEglife , que la 
grâce de la juâiâcatioa s'augmente i il £iut 
qu'elle fe conferVe par les mêmes moyensi 
& par confequent le fecours. par lequel 
0pus travaillons à détruire nos maofatiea 
inclinations , à acquérir les vertus 9 & 4 
«garder b Ipy de Dku & de r£gli£^eft ce^ 
Juy qui cft neceffàire pour perfeverer dans 
^ grâce de la judification reçuë^ auili biea 
4)ue pour la faire croiftre. 

V JLe Concile ne nous laille pas lioide dou* 
ter que ce ne foit par les mêmes moyens 
i|U€ Ton conferve & que Ton fait croiilre 
w grâce de la jufiificacion > c^eft-à-idire» par 

les bonnes œuvres; & que le fecours qui 
Sious eft donné pour faire ce!les»cy, ne (bit 
xeluy qui opère la perfcverance dans la juf- 
tice» Car deft ce que le Canon 24* nous 
marque clairement: Si quelqu'un ofe 
^, dire que la juftice reçue ne fe conjèrve âc 
^ ne ffoMgmmtê pas devant Dieu par les 
i>onnes œuvres > & que œuvres ne 
ttibnt que les fiiiits de les marques de la 
19 judiâcation re^uc , oiais non pas la canfi 
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\sélllf0i accroiflèmem^qu'H foit anaiiwggiei 

Le Canon 26. nous fait encore connoiftrc 
en des termes à peu piés fenlblables cette 
tnéme vente , en parJant de l'attente & de 
refpcrance où les juftes doivent vivre de la 
vie bienheureufè , 99 pourvu iqu'ils pcrf(^* 
yerent jufqu'à la tin à faire le bien & à 
9, garder les commandetnens de « Dieu- > 

St bine agtYido cr dïvm^t manadca Chjh^ 
dimdo Mj^e m finem fir^everav€ri»t^ 

Nous en ferons encore plus convaincus^' 
fi nous confiderons ce que c'eft > félon le 
Concile 9 qiie laccroifiènient de la jufti& 
cation > & la juHifîcation même, La juItU 
fication , outre la remiflion des pecbe2 i 
n'eft autre chofeque Tinfufion de la foy, 
de Tefperance & de la charité (Giapitre j ) 
L'accroifTcincnt de la juftification^ félon le 
même Concile» (Chap» 10.) n'efl autre 
chofe que Taccroifiemene delà de TeA 
perance & de la charité même. Lacon^ 
lêrvation de la grâce de la îuilification.y e« 
la perfcverance dans cette grâce, n*eft donc' 
pareillement autre diofe que la confer- 
vation de ces trois vertus : c'eft-à-dire, la 
perié verance dans la foy , dans Tefperance 
& dans la charité : & le fecours ou I opéra* 
tion de Dieu qui les forme & les fait aoi« 
ftre dans noa cœurs 9 eâ le même feconrs 

& la même opération de Dieu qui les y 

. B * * con- 



imAt^Cf en imas faîTant accomplir^oy 
par uoe foy Qncçrç % une cfperance vive | 
& une charité aperantCé 
/ Or que ce fecours , fans lequel nous ne 
fi&uvons ni faire croiftre , ni conferver la 
Foy, rcTperaiicc & la charité, & tout ce 
qui eA renferme dans la grâce de la juftifî- 
carion j foit un fecours efficace qui lés fait 
croiftre eâFeâivemenc^ ôc nous y fait in- 
failliblement perféverer , îl eft clair & par 
ridce commune que tous les Theobgiens 
«itde la grâce de h perfiév^^e dont par^ 
le le Concile , & par ce qu'il nous dit au 
œàn^. epckoic de là grâce de raccroiflè» 
jncrit. Car cette grâce efl: , dit-il, le fe- 
cours.. que TEglife demande $ quand elle 
demande Taccroifllèment même de la juf> 
tice* par ces paroles : Dcms^ nous , Seig-- 
mmr » l*accroîjf^ment de Is'frf » de l'ejpe^ 
ronce de U chant L Hoc verp juj^ 
tkie incremem$êm petit fa»^a EcclefiA^ckm 
erat: D a no bis, Domine^ fidei, Jpei 
charitatis 4HgfnentHm. Par où il evi« 
Àent €{ue c*e(l un (erours par lequd Tac* 
jCroiâTement même cil opéré en nous ^ qui 
cftcauiequ'ilreftuiidm deDieo^ & ^ 
fait que nous méritons la gloire : parce 
<|iie c'eft cêhiy par Jei|ad:%I^ fait ^ue 
nous aimons fes cgmipndemenS) comme 

i'JEglife reicplique daiu b fiiite de osm 



* Digitized by Google 



prière , où le Concile nous renvoyé: Et ut 
mreammr affequi qn^d pramiiw ^ f ac nos 

AMARE QJ^OD PRiEClPlS. 

Mais quand on voudrost conteAer 
teniîon de ce Chap. 15. & de ceCân.22. à 

toutes les grâces neceiTaires pour faire le 
bien depuis la jiiftke reçue y & qu'on les 
voudroit borner à la dernière grâce qui foit 
que Ton meurt dans la charité » il iêroit 
toujours vray quecelle-cy n'eft pas d'une 
autre nature que celles-là ^ & que comme 
la dernière eft /ans doute efficace à Tégard 
de la perféverance 9 les autres dont parle 
le Concile le font auf!i à réganl des autres 
œuvres de pieté pour lefquelles elles fbnt: 
données de Dieu. 

La providence voulut que le Concile ne 
fe feparâc pas fans s expliquer encore une 
fois fur cette matière. Il le fît feizeou ^ffi^é 
dix-fept ans depuis cette Seflîon , & deux 
OU trois mois avant la conchukMi du Con- d'A^ui* 
cile , & dans une occalion fort éclatante Uc. 
que nous marqueroi» en pèo de niets* 

Ce fut dans le jugement qtri fe donna de 
fbn autori^ par vingt^Iix de fes (MOAm^* « 
fàires , dont le Cardinal de Lorraine & le 
Cardinal Madruce étoient les chefs > en la 
oiufe du Patriarche d'Aqutlée , à Tinfiance 
de la Republique de Venife. Un Prédica- 
teur Dominkam avqit preckélavèôti de 

S a la 
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la predeftinarion d'ime manière kxttt » & 
même un peu dure & qui le rendit fufpeâ:. 
Le Patriarche infornac par ion grand Vir 
Caire ayaat juftifié par une lettre le Predi- 
Ca^ur f eut befoin luy-méme de fe juftifîer 
{lar une Apologie > & de fubîr après bien 
du bruit le jugement du Concile. Mais il 
y fut entièrement purgé de tout ibupçon 
d'erreur par la fcntcncc des Juges donnée 
ie iS. de Septembre I5<S3. quoy qu'il eût 
avancé les mêmes dogmes fur la predefti- 
aiation & iiir la grâce qui furent depuis fou- 
t enm par les Dominicabs dans la Congre- 
^tion de AhxUus. Une grande partie des 
pièces de ce ptocer 1 avccla fentencedes 
Commiflaires » ont été données au publtC 
il y a plus de vingt ans : & ils fèrviront à la 
pofterité de témoignage des fcntimens du 
Concile de Trente fur ces matières, àc des 
Théologiens qui y étoient« 
prUndln Entre ces Théologiens il y avoit trois 
y^/^^ Jefoïtes, lePJayuscommerProcoreiir du 
t^ifére Cardinal d'Ausbourg , le P. Salmeron > & 
deu ie Pere Layne2 , à qui St. Ignace attaché 
societeM \ Tancienne doârine écrivit exprés , pour 
Uv. 6. avertir de prendre bien sarde à ne pas 
entrer dans aucune opmion nouvelle » de 
quelques raifons ou autoricez qu'elle paruft 
appuyée* 

U n y a pas fuiet de s étonner de la con« 

omte 
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duite de ce Fondateur de la Société 9 pui^ 
qu*i! avoh très-:fâgemeiit ordonné danrla 
4. partie de fcs Conftîtutions , Chap, 14. 
que dans tes Ëcoles de Théologie de ia 
Compagnie on cnfeîgneroit Tancien & le 
Nouveau Teftamcnt, & la Théologie Scho- 
kftique de St. Thomas : In The^lagia lege^ ' ' 
tar vetHS & novum Ttjiamentum Z)tf- 
8^ri9m Sckolaftica D. Thmé : ce qui s'ob- 
fèrva exaâement durant la vie de ce Saint. 
• Mais à peine Se. Ignace &it-il mort > ce ^ A R<» 
qui arriva le dernier deTuîIlet Tan 
que 1 on. commença de le diipenfcr de ce.çç ^ 
règlement qui paroifToitfondamcntaFy progrès 
quelques-uns prirent la liberté d abandon- ^fs °P^- 
ûcr la doarine de St. Thomas* Le corps jJXu.*' 
même dans Taflemblée générale de la So- j^^g. 
cieté 9 oà le P. La)mez fut élu pour fucce- 

dcr à St.' Ignace en 1558, donna uneat- '55*». 
teinte au ftatut de fon Inftituteur, & le de« 
traifit en paroiflant le vouloirexpliquer par ' 
cette addition 2 O/ enfiignera aujji le Mai- Vr&Uie^ 
ire dts Sentences: méùs fi dan$ la fuite du '"'^"^ . 
ten^s on jugeait que quelque Autre u4uteur '^^^ 
fut plâu utile MX etudiatus^ comme fi putittrmm^ 

venoit a comfofcr une Somme de Théologie 9 fi 
9U un Mire ouvrage^ qui jumu flus propre^^^^^ 
tir plus convenable aux temps oh nous [om- dccmÇm 
meu.^.^ on pourra s en fervir. Ce furent là ^^'«^ 
les preaiieces iemences de la <itYsfioo« 

B 5 Louïs 
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fmdenti' Louïs Molina Jefuïte EfpaL^nol fut in 

ims Ktu ^ premiers qui abancbnna la doârine de 
ÎT'^Î St. Thomas, & ce fut eariron cette mé- 
^dU^ua anoee 1558. qu'il s'avifa d'inventer la" 
frmms icknce moyenne^ & la manière de a*en 
Theol0* fervir pour expliquer l'accord de la liberté 
îln ri ^ l*homme avec la predeftination & To- 
/V<?re/^^r, pcration de k grâce de Dieu. Car dans 
f m bts hvœ imprimé en 1 588. il nous apprehd 
, qu'il y avGÎt dcja trente ans qu'il Tavoit 
im^!^ enfeignée foos le nom de fcience naturelle, 
€9mm$^ Fonfeca auflî jefoïtc embraifa & enfeig- 
datior 1^ mime doùtriae des Tan 1 5 6 6. ou en- 
'^[Ir'i'vf viron r pukqœ dans fa Metaphyfiqueim- 
€»m cûn^ primée en 1 596. il avoue (|u*il y avoit aufïî 
fito..»». plfR de trente ans qu'il s'y etoit déterminé; 
f^^^tf mais qu il n avoit ofe la publier, qu après 
CXTla- & autorisée par. le 
rationi- fuftïat^c de pîulleurs c;rands Auteurs , entre 
bus ana. lefqu^s iont nommez à la marge Molina 9 
Romi in ' Vafquez , MendoM. Car il re- 
jedibû, connoit, auGS bien que Molina & plufieurs 
*^cie- autres Jelùites, que cette manière d'expU* 
^^A- quer la concorde de la liberté avec la grâce 
cmU. wwdle, inconnue aux SS. Pères de 
Conftit. rEglifc,& contraire à ce que les plus habiles 
litt. fi. Theotogiens en avoient écrit jufqu' alors, 
'îî^* Pour découvrir comment le public fe- 
* roit difpole à recevoir ces nouveautez, un 
P. Prudence de MomciMjor Jefuate^ in- 

ftruit 
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ftruk par ces Pères , fut clioifi pour pro- 
duire au jour leuK fcntimeas dans mit 
Thcfe célèbre qu'il foutint dans TUniverfi- 
le-iieSalasnauqueen 1581... il f ï£\miMt i%^u 
tous decretsabfolus de Dieu à Tegard ^jk» 
aâes libres, & la predefiinatioa avoQt la 
previAon d'aucuns mentes râi: )imnç9it 
pluficurs points conformes à la dodrine^^p 
Molm MakiefiicmdecetieXhe^iit 
fût pas heureux : car elle fut cenfurée paf 
la faculté de Theobgk de cmte Uaî^eifif 
te 5 & déférée à rinquifirion. . i 

£i> 1584. fetiotàKome la4. ailètnt ifS^^ 
U^e^eneralexie h Soc^té^ ûèéit ébGe* 
Deral le P. Claude Aquatvrva , & où il fut 
refolu de dreflbr m nonyoni dk^ éh fee d e g 
ctudes. On appella pour cda à Roioe. les 
plus habiles ]^*tes de toutes les provio-r 
ces. On examitia avec un foin furprenant 
les é&ctQfBks fentifneils des Ëoc^r on . .1 
n*omit rien de ce qui pnroîflbit necefl&irc 
pour prendre une fage jxfoltttîon» &iaiM 
un bon choix d'opinions. • ■ ' S 

Tout cet appareil aboutit en£a à la pUr 
blicarion du lirie dir^aime ^adbnm^ oA 
l*on permet aux Profeflèurs d'abancbnojp» 
St. Thottms en pios4e^i]Miieift{âiioaà 

purement thcologiques , qui paroiffenÇi 
capitales ilansïa <fednne > & d'on depesK 
dent prefque toutes les condufioûs .de ce; 

B 4 Stt 
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St. Dofteui;. Ce iivxe. parut dangiereux au 
Roy ci'£rpagi)e Philippe IL & à (on în- 
flanceiliiit mis au nombre des livres de- 

• . ' fmèoÊj jafqu'à ce ^'tl iîie comgé-dan» 

miH^aurre édition» 

> Le P. I^ifiuni^ Bagnez Dominicam 

Directeur &: Confciîcur de Ste. Therefe , 
jqui avoir combatut à Salaxnan^ue la doc- 
maè de Molina en s'elevantf contre Ici 
Thefes du P^ Prudence , la con^battic aiiil^ 
fÊÊ éaàt àum ùm Commentaire fur la L 
Partie de St« Thomas, qu'il publia vers ce 
. / - 0iéiiieteiiij>s (l 'yS^-) Uxciîvît avec beau* 

coup de modération , ne nommant aucua 
des Aaitun dont U re6itoîi ks opinions, 
nouvelles ; & fon ouvrage fut fort bien rcr 
çu > & fans que perfonne y contredis jui"- 

la puUication du livre de Molma. 
: Le livre de raùQM findiorum ay»u été 
X { g 5 . pabBé en 1 5 8 5 . & répandu ém% It Société» 
on n'y garcU plus die mefure > & ceux qui 
âtniosent» hnomreaiité ne fe i gm rci tf ph» 
^ de fe déclarer contre la doélrinfe de St. 
Thomas. £ntre les autres » k jP. Léonard 
Leilîus , & un autre nomme Hammelius, 
qui enfeignaîett en 1 58^5. dans ktir M^n 
fixi rde Loomki , (ignalerent -M ayân^ 
çant plu%urs proportions (ur IXcciture 
Smite , 'la'predeftmattoii & la gfaee» coih 
traires à la domine non feukment de St.^ 

. Tho* 
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T!iotnas> mais encore de Saine Augu« 
Ma. 

La Faculté Je Théologie de Louvaia 
après les avoir avertis chaiitaUemenc^ 
mait inutilement 9 du ftanéate que caufoit 
leur iiouveile doârine^ & combien elle 
était controtre à celle des S& Pères ^ 
même à ce que le P. Robert Bellarii in ^ 
depuis Cardinal y avoit enfeigné araii: eux 

dans leur même Maifon de Louvaîn , pu- 
blia enfin en i5&7» une cenfure eonttc 
trente & une propodiions de kurs Ecrits. 
Il y eut È]{ï\ une Leçon établie dans 
Ëcoles de Théologie de rUnimfité pour 
y réfuter expreiTéxuent ce(te doârine cen« 
furée de Leffius. 

La plus-part des Evccjues des Pays-bas 
.approuveient cette cenfure. L'Archeréciue 
. ,de Malines fe difpofa a convoquer fbn 
Concile Provincial pour y Êûre ciier Iç^ 
PP. Jefuïtes, y Bûie donner un jugeinei^ 
Synodal contre leur doârine , & les obli- 
ger i la retxaâer» L'Archevêque 4f 
Xambray fe prépara auili à faire la même 
.€hofed^£& province > &)Ugeaà propf 
.avant cela de confulter TUniverfité de 
Douay 9 â qui ces deux Archevêques âç. 
l'Ëvéque de Gmd adrefièrent les propo-* 
iitions en queAion. Elles furent ceniurees 
par cette Faculté ^de Theolc^e oà étoit 

1 B j 
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.^4 ll'ijloire de la Congrégation 
alors le cclebre & fevant 1 hcologîen 
Guillaume Eftius , qui drcfTa la cenfure 
8. publiée en 1588. où les propoficions de 
Leflîus font reiutccs plus au lon^ , & avec 
'même plus de feverité que dans celle de 
Louvain. Celle-cy publia cette même 
année unefavante juftifîcation de fa cen- 
fure, qui fiit encore confirmée en 1615. 
par toute la Faculté fans exception d'aucun 
des Dofteurs ; comme celle de Douay le 
fit à régard de la fienne en 1 648. pour ré- 
futer les bruits que Ton avoit fait courir 
dans rUniveifitc de Toulouze , que cette 
cenfure n'avoit été faite que par quelques 
•Dofteurs gnignez par les ennemis des Je- 
fuîtes. Et en 1679. la Faculté de Louvain 
tiyant député à Rome quelques-uns de fes 
'I>oéleurs , ils prcfenterent le 9. de Mars 
au Pape Innocent XI. qui remplit aujour- 
d*Iiuy fî dignement le Siège de St. Pierre , 
les deux cenfures & la juftification de la 
première , dont je viens de parler , pour 
les foumettre au jugement de fa S. Le Pape 
ïiomma des Commiffaires pour les exami- . 
ner , & nprés trois mois d*examen , ils dé- 
clarèrent : qu'il n'y avoit rien dans ces ou- 
vrages qu'ils ne pulfcnt tenir & enfeigner 
avec l'agrément du St. Siège. CVft ce que 
l'AfTbfleurde la Congrégation du S. Office 
lit favoir aux Docteurs députez de Lou- 
*• 1, ^ t> vain. 
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uvaîn , & ce qui eft confirmé par des lettres 
ik kixM. Favoriti Secreimre'dfii ckififCft ; 
outre la aotçrktc publique qui nCipci'met. - . 
pas d en douter:, & 9U»a.gttijiUquapi;e-2)€f^i 

. coàirair-e authentique i&. digoe .xk Jbjr ^ «^^'-^^^ 

foromc & dcfié plulieurs fois leurs ^ta^frofrioi 

blics d'en produire queJqu tm , & que cet- 
te approbation aitete m'^^ss^àsm^ïùs&i^^ . 
; duvragçs.^qi^ font enkré fcs tmins tout juftifica- 
-le mojQde*»â On peiir^Yoii> eotreJes autrjes tïo feu 
* la-ReltifOiita^heiidM^ pwfcoftre pdr lies ^^f^^^ 
. Dcputez_de JLtOUYâin après leur retour Je ç^^^^ p^* 
! O^fkqhre £^79. à M Je Due de Viib- cultat» 
- hcrmof^ > Gouverneur des Pays-bas, & au Thco* 
Confcil de Brabant , pour rendjoeccmipte ^If!^^^^ 
oauliôy eh leur perfonne dufucceSicfe leur nn^Lo* 

* voyageioù il eft marque en termes exprés, vamen- 

* f. que to doâ«iQe delé^Facuhé ée Lt 

^tuédmjf^'airi a€ judicarr, Sandi^mas Domif2us^^ ijiud ex a-- 
^.men 4^iesavtt qu i or Ti^eolqgis ^ qut unammtter ccr\Ht- 
, ^ iruni Lthelt dbftririam cflé ûliam &: ab omni nota lib^ram^ 
' tdéi^me feffe tencri £J iradè. Et hcc ifjorém j^dtcthm Do^ 
'imint Cardinales at fim mtm^mâHM éêmfir^dvit. Ex 
^libellq cui t^^kt^j fffm JSUlé^ quA Dtfuiati 

Tlicd^înA fa€$dMtis LQ'vanienfis eftrupt 0 obtmmerëmt 
^dfffd sâiik ^^po(rêtf€am j inferto Vitx Ex, Pt Ctriftiaal 
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fîcation àt leur cenfure de 1587. aycât 
: été declarée^feiiie 9 iKN-rd'imciote , St Or 
^ cmtejdetout foupçon cl*erreur. Cette Re- 

ItÊjtw j^^ danslavie dùocicbre 

Lupus l'un de ces Députez , qui eft à la 
,tÊ(çjdeibn dernier ouvrage, & qùi efl: 
^>Oi>mpbfée p^r lé R.l^. Jofeph Sabbarini 

favant Âuguftin de Rome y Bibliothécaire 
- ^ 1(1; Bîblmllièqiie Angeliq^^ i iBr €)« cft 

f^iyenc Confulceur dans les Congrega- 

^'^Bbur revenir à Tan 1587. & 1588. les 
JDoâeursdei'Univerfitc de Louvain coflt* 
feillerent . aux Evcques de ne pas pouf- 
fer à bouties Pères Jefuites,» ^ui aufli, biea 
i^fe ibuméfrmiént pas à Iwr jugement : 
€6i]ularreâa le defièia des Conciles Pro« 

Le Pape Sixte V. averti par£>n Nonce 
dece qui fe pafibit aux Pàyk4xis»Area«i)Faiit 
mcrae été informé par le General des Je- 
fuites > jeovoya le 1 5:. Avnl 1588^ un Bief 
contenant des ordres fort exprés à ce Non- 
ce pour etouâêr ces difterends de doânne 
dans leur naiflSmce, Le Nonce fit publier 
le I o« Juillet iùivaot une ordonnance pour * 
knpo&r âence am deux pank, &hmt 
défendre de qualifier mutuellement leur 
doiârine d*hcretîqu« f juTqiill ce que le S. 
Sicgc çu eut porté ion jygcxRent,., i-cijîys 
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de Auxilih. ' 37., 
cawfales propofîcicHis à Rofir)e,& au rap- 
port de Henri Hcnriquet, qui le defigne i^<f»r. 
ùm le nonmif r » il reçut uoe fererc repri- ^'^^^ 
mande de ce Pape, S/ 
Si les Jeftttt^ ceémnt en Flan^besà la /li^ A«L 
neceflîté que leur impofoient les ordres du , 
Page g la ? igilance du Nonce de fa les ^ ^* 
cenfittcs des derii Ufiimifitez» le côn^^^ 
ie^tement des deux Archevéoues & des 
principaux Evcifxs & -k.taofcriptioQ 
delà plus-part .des Egiiiîes Col^giaies &: .-^ . 
: àek Cottumafiiu ^ ce oc &t 'neanmosniit 

qoe pour faire retourner la difpute à ià " ^ 
ùmcé. i Molina pditladefe^fe^iesdit^ i * > \ 
ciples , & autorizé par fon General , /ans 
la permiiSoo de qui il n'auroit pu fclon les 
CDnfUoitkxis 8e les xe^sims de la So* 
cietejnetiice aucun livre fous la prcflè , pu- 
«falia.€Ctteaiiaie (i588J ion iivse ËuntiiK 

de la Concorde du libre^arbitre avec la gracH 

qui fut mt four ce.de diiuiioa& d'unELio-i 
jfinité de maux dans TEglife» 

Le bruit,f;|iie J& ce livre echau& le zeTe 
riée tous. ceux qui aimoienr llnicienne doc- 
trine > &Ablâàea le Pape en ii&9« de £ûre 1 5 
de nouvewc^^^ aux deux par- ^fj^ 
tis de garder le Elence fur ces matières : ce C9»gr^ 
qui ofempecha pas qae^paajdeitenqpc api^ de AuxU 
ce livre ne tût réimprimé à Liv^bonne avec liis» 

des addîtionaiSc avn la.peamiifipn du Gp- 
.oeral de la Société., B 7 . . L'iftâ^ 
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3 8 Hijloire de la Congrégation 

L'Univcrfitc de Salamanque ayant éic 
. confultée fur ce livre > le cenfura : nonob- 
ftant cjuoy il trouva par le crédit de la So- 
ciété plulieurs approbateurs. Celle de 
i Douay foutint fa cenfure, &ltsjefuïtcs 
. V V de cette ville par un accord ménagé en leur 
•* • ' ' * faveur par les Evccjues de Tournay & 
1^90' d' Arras choifis de part & d autre pour arbi- 
jDans lcf jjgj s'engagèrent par écrit à n enfeif^ner 
de UFa- lur ces matières aucuns lentimens contrai- 
cHÎeéde rcs à ccux de la Faculté , jufcju'à ce que le 
TheoL c/tf.St. Siège en eilt porté fon jugement. Cet 

Extrait • ' Cette même année (i 55^0) les .Domî- 
d'un Me. nicains de Vailladolid en Efpagne firent 
^Tnoi^^ foutenir uneThefe publique dans leurCol- 
^fau\.tr '^S^ ^i'^^goir^ fous le Pere Diego 

its Do, Nugno, où la doctrine contraire à celle de 
«i/w- Molina étoit défendue contre cet Auteur » 
ciitns. g^oii le P. A. Padiglia Jefuïte, frère du 
Senechal de Caftille^ difputa pour foutenir 
les fcntimcns de fes confrères. Le P. 
.-Thomas Lemos Dominicain , qui fut de- 
puis envoyé à Rome , & qui y parut avec 
.-î^ /' ^ tant d'éclat dans la Congrégation ^^e^^/zA-i- 
. ' ' lits y étoit alors à Vailladolid Profeflèur en 
^ Théologie du Collège de St. Paul de cette 
ville, & il fut témoin de cette difpute, 
oui fut l'origine des difterends qui s*échauf- 
ferent fi fort fur les matières de la grâce 
entre ces deux Ordres- JVuoiJ lï . Jje 
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Le P. Antoine Padiglia Jefuïte fit foute- 'TM* 
nir à fon tour des Thefes dans la mcme ^f^^'^ 
yille lie Vaiilacblid le 5. jour de Mars de uùon d% 
l'an 1594. fécond Samedi de Carême fur- Daima- 
vcilte de St. ThoiîK». Troîs«eirt Do* 
fflinicains y difputerent: le P. Diego Ni^- ^/j^^ 
no<|iii wnÀtf^tùàé aiocTherc& dst^^af.fttfemr^ 
le P. Diego Alvarez (depuis Archevêque fottttiet* 
de Trani) qui avoit hêcedé au P. Lemos -, ^'ff^^ 
& le 5. le P. Jérôme Vallefo homme d'un 
favoif & 4I uae Êiintete extraordinaire » 
<imit le Diic ^ «Paftraiie & le Duc 4e 
Franguavilla portèrent le corps fur leu» 
'tépaules à (fs tuneratUef^ &<le 4|ui le Pape 
a voulu que Ton fît le procez juridique dp 
fa fainteté & de iês miracles* Le Jefirïte 

qui prefidoit à laThefe, ou qui la foute- 
iioît 9 n'eut point de meilleure folution ù 
^donner au« afî^tHMM decestrôis Ikotm- 
Tiic^ins^ que de leur dire, en iniultant à 
St. Thomas: E^-ct ^j^êc vws €r§^ex, énfêlr 
dans votre Ordr< U clef de la JcieffCi ? 

Poar donner auie J e&iâles qoelqne cou* ^ 

fiifion de Ituis opinions nouvelles ^ les 
DoiDiBicakia , qui les avoîent* convatocus 
'le m?.tîn de conformité avec les Pelagiens > 
crurent qu'il étoit bcnque|>asun de leur 
^Ordren^afRRât amr difpcites éa fokt Se 
cette abfenceât une f} grande impreâioci 

•fur le peuple^ & yi^ux^ uà^ pmm 

contre 



jfo Jîifioiredela CQngregatm 
contre le Jefuïtes > <jue ces Pères en ap- 
prehenciant quelque nuiuvaife fuite» allè- 
rent dés le foir même j après la fin des diC- 
putes > tiQUvei: ks Jugées de Tlnquifition » 
& leur denonçerent eux-mêmes le livre de 
Molina comme fufpe^ d'herelie.» afiiirant 
y découvre alors d»noiivMittezea ttiatie- 
re de dovlrine » dont ils nç s'étoient pas 
apperças auparavant Les PP. I>afDini<- 
cains avoient déjà déféré à ce Tribunal en»- 
vkon quarante propoiitioQS tirées dii livre 
de Molina ; ce qui donna lieu aux Jefuïtes, 
&k dénonçant eux-mêmes ce livre , de de- 
mander que les Dominicains n*en fuilent 
point les qualificateurs^ pui& qu'ils ^etoicx^ 
cieclarez Parties» 

L*Jnc}ui(îtion de Vailladolid avant que ^ 
rde prononçef voulut ccmfulter TUniverfité 
de Salaraanque > qui perfifta dans fa pre- 
mière cenfure» Mais les Jelliïtes travers 
ièient k couis dece jugement par leui:$ 
amis , comme ils gvoient obtenu permit- 
Sum 4e «ibKer cet ouvrage de MoJina, de 
r Jnquiution il y avoit cinq ou fix ans par le 
. mofm de b meic dii grand Inquifiieur^ qm 
leur étoit toute dévouée y & par le crédit 
des parens du P. Borgia leur General. 

Us trouveient mêmes quelques Evêques 
. qui caivirent au Pape Clément VllI. en 

wif faveur 0 & qui si^Asmt Icfpàt de ^ S. 

con- 
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contre les Dominicains : en forte que ce 
Pape, comme on le fçait encore d'ailleurs^ 
ctoit mai difpolë envers les Dominicains ^ 
& peu porté à les écouter favorablement 
iiir leurs difierends avec les JeMtcs, qui les 
faifoient pafTer dans fon efprit pour des 
brouillons ^ & les queitions dont ils con** 
teftoient enfemble , pour des chicaneries * 
d'ccole. Ce bon Pajpe n*en revint qu*en fe 
faifànt inflniire d« fond de ces contefla^ 
tbnS) & en étudiant folidement ces ma- 
tières dans la Tradition de TEglife, Cepen- 
dant il écrivit alors un Bref au Cardinal de 
Quiroga Arclievéqtie de Tolède Se grand 
Inquifiteur d^Efpagne. Par ce Bref fignific 
le 1 5» d Aouil: 1 55^^* il impofoit filence aux 1^94^ 
deux partis , leur défendant de fe cenfurer 
l'un l'autre en public. Ce Bref fut bientoft 
fuivi d^un autte au même Cardinal » mais 

2ui n'arriva qu après fa mort. Il defendoit 
etratter des maneres de la ^race& delà 
fcience moyenne ni d'un cote ni de l'autre^ 
foît dans les Sermons ou dans les Tkefes 
les leçons & les livres: & de plus il ordon- 
« noit que ks plus habiles des deux partis 
miflent par écrit leurs fentimens touchant 
les snaueres conteftées > & qu'ils les ap* 
puy aflênt de TEcritute > de la Tradition » 
des Décrets des Conciles , & des plus fo- 
lide^ principes delaTheoloeies & qu'ils 

mat* 

> 

Digitized by Google 



41 Jîîjloire de la Congrégation 
marquaflcnt aufîî ce qu'ils trouvoient qui 
fut digne de cenfure dans le livre de Mo- 
lina. Le Tribunal de Tlnquifition mit ce 
Bref en exécution , & Tenvoy^a aux Inqui- 
fitions de Tolède , de Vailladolid , de Se- 
ville, de Valence, &c. pour le fignifier 
aux Supérieurs des deux Ordres. 

Ce fut fans doute dans cette occafion 
que 1 Univerfité de Salnmanque fit la cen- 
fure dont parle le P. Lemos , dattce du 22.' 
Juillet 155)5. fignée de fept Docteurs 
habiles , qui en condamnant la doélrine de 
Molina , marquèrent en neuf propofîtions 
quelle étoit la doctrine Catholique que 
Ton devoit oppofer à celle de ce nouveau 
Théologien & de fès confrères. • > 

Les Evéques furent auffi confultez avec 
les plus habiles Théologiens , au rapport 
du P. Coronel & du P. Lcmos, en vertu 
du Bref du Pape : & la doârine de Molina 
fut condamnce par eux comme dangereufe 
& erronée. Et leur cenfure étoit fi vieou- 
reufe &: fi forte, que le P. Coronel rapporte 
qu'après que Ton eut condamné la premiè- 
re fois les propofitions de iVToIina dans la • 
Congrégation de j4uxiliisy on trouva qu'on 
y avoit traité ce nouveau Dofteur avec 
beaucoup d'indulgence, en comparant fa 
cenfure avec celles des Evéques & des 
Univerfitez envoyées à Rome par le gr^nd 
. Inquifiteur d'Efpagne. Le » 
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de AUX! m s. 45 
Le Roy d'EfpagDe pour modérer la cha- 
Jeur excmive avec laquelle on difputoit de 
part iéc d'autre , en voya en 1 595. fes ordres ijjps»^ 
aux Provinciaux des Dominicains & des 
Jefuïtes : & cela n'ayant pas eu grand eflêr^ 
il fît vaûr à la Cour les deux Piovincian 
Tannée fuivante. Lors qu'ils y furent ar- 
rivez » il leur écrivit le 15, de Mars pour xf^6. 
leur ordonner tfaller trouver fon Confef - ^^^^ 
fèur f qui étoit chargé defes ordres, qu'ils J^^^ 
auroîent à exécuter au plutoft. Ils confif - ^ fp^gnol 
toient en trois articles : le I. que les Supe-/^// far 
TÎeurs des PP. Jefuïtes établiroient dans les 



miai» 



Univerfitez & les Collèges des Profefleurs 
attachez à ^a doârine de St. Thomas 9 & 
qui n'auroicnt point eu de différend avec 
perfonne ; & que ii ceux qui Tétoient ak>rs 
en avoient avéc quelqu'un , ils leur ôtè- 
roient et t employ. Le même fut ordonne 
aux Dominicains. IL Que fa Maj. leur de- 
fendoit d'aller aux Thefes les uns des autres 
jufqu*à nouvel ordre. IlL Qu'ils s'abftien- 
droient de traiter injurieufemént ni d hé- 
rétiques les perfonnes & la dodîrine les uns 
des autres; & que pour le refte ils s'a- 
drcilèroienc au Souverain Pontife. Ils fou- 
haitterent qu'on ajoutât un IV. article, qui 
ordonnât que Ton brûlât de part & d'autre • 
tous Ecrits cobtre la vie & les mœurs de 
quelqu'un des deux Ordres. 

Enfin 
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44 TBifiotre èi U Cô^eg^Sim 
t%97. Enfin lesjefuïtes qui s'ctoient refôlus 
de foutenir MoHua,prd1èfent le Pape Cle* 
nient VIII. de Juger ce différend, & de fai- 
re exammer à Rome la doârinç 4es uns & 
des autres : & ces Pères s'engagèrent par 
avance à ibufcrire au jugeaient que fa Sain- 
teté en poitermt. Voilà ce qui donna naif* 
^ iànce à la Cot^regation donc 
SMNisavons à parler^ - / 
TIL Le Pape ayant confenti au defir des Je- 
P A R- iîutes y forma la cekbre Congrégation de 
Dccc ut '^^^^^^^^ commença le 2. Janvier 1 598. 
fe paliS * y examina les quatre principes de la 
dans la Concorcte de Molina ; & fa doârine ayant 
Congr. ^f.^ réduite à plufieurs propofitions, la Con<» » 
fbus " g^^g^^*^" ^ déclara digne de cenfurc cona- 
Clcment me contraire aux anciens Théologiens , à 
Vin Se la doârine des Saints Pères , & principa.. 
Paul 7. lement de Sr. Au^uftin & de St. Thomas, 
I. £xa^ ^ Décrets des Conciles & des Papes : 
men & fon livre de Concordia, &c^ fut jugé de* 
condam- voir ctre fupprime , & fes autres ouvrages 
^^j^^'^^fufpendi» jufques à ce qu'ils euflènt été re- 
vus & corrigez par l'ordre du S, Si^f. 
Exd^ Les Jeilutes firent uHe Apologie pottf 
Molina ; & comme ils avoient entrepris de 
faire condamner plulkiirs propoikions de 
^ * Bagnez, les Dominicains comportent 
duiC une Defenfepour fa doârine , qui fut 
^pprotivëe comme fort Catholi<}ue} 8cm 
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contraire TApologie des Jefuïtes pour Mo- 
lina fut declarce vaine Se inutile pour ià ju& 
tkkation , après avoir été examinée par la 
Congrégation, de Tordre du Pape, avec 
beaucoup d'exaétitude: les Confulteufs s^é* 
tant aflemblez tous les jours, jufqu'au 13, 
de Mars de i $98. & deux fois chaque ie- 
maine le reftede cette année & la fuivante. 

Le P. Grégoire Nugnez Coronel Par- i ^p^. 
tugais , Doâeur & Profeifeur en Tt^olo» ^'•J^* 
gie de l*Ordre des Auguûins , & Sécrétai- * 
re de la Congr^ation , fut choifi tout d'u^ ^ ap- 
ne voix pour compofer la cenfure des ^to- prcavéc^ 
portions de MoÛna , félon qu'elle avcHt 
ccc faite par tous les Confultcuis , un feul 
€xcepté:& après qu'elle eue été dreilee^eUe 
fut rapportée à laCongregarion^&approii- 
vée de tous les Confulteurs (un feul excep- 
té) le 12. Mars 1599. Fefte deSt. Gi»» 
goire le Grand, 

Les Jefuïtes voyant le Pape difpofé àni«£^^ 
confirmer & à faire bientoft publier la*"*^ 
cenfure , pour arrefier ce coup demandè- 
rent i fa^ainteté , qu'àvant qu'elle parût 
en public il leuffufi: permis de cpnferer 
avec les Dominicains en prefence d'ail»-* 
très, mais non des Confulteurs , pour 
toir s'ils étoient en tffst de fentimens fi 
differens ; que peut-être la difference n*é- 
toit que dans la manière d'expliquer » ^ 

91e 
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4^ HiftinredelaCcfigre^arm 

que s'ils pouvoient une fois convenir de la 
doâxine même & du fond de& ièntimens ^ 
il feroit après cela facile de condamner 
toute autre mauvaife doârine^ par qiielque 
Auteur qu'elle fut cnfeignée; qu'ils ne pre* 
tendoient pas traiter dans cette conférence 
de la doârine de Molina » ni la défendre 9 
plais parler feulement de la vertu & de Tcf- 
fifiacité de la grâce. Le Pape leur accorda 
leur demande , & nomma les Cardinaux 
Madruce> d'Afcoli » & Bellarmin pour 
afEfter à cette conférence *, où forent auflî 
» prefents les deux Généraux des Domini- 
cains &desjeruïtes9 avec deuxTheoIo* 
giens de ciia^ue Ordre, Cette conférence 
q|ui dora environ un an ne (ervit qu'à reçu-- 
1er, ouplutoft, comme Tevencment le 
fit conooitrc^ 9 à empêcher ladecifion de 
Taffaire. Le Cardinal Madruce tomba ma- 
t€oo. i & mourut le 20. Avril de Tan z 6oo» 
comme il fe difpofoit à rendre compte au 
Pape de tout ce qui s y ëtoic paflé > & le 
prefler de terminer enfin cette affaire. 
IV. Exa^ Apres la mort de ce Cardinal le Pape 
mm & -aflonbla en fa prefenc^ tous les Conf^l- 

€Êmd4m^ teurs , à qui il fit un petit difcours , fe fît 
rapporter tout ce qui i^eipit pai^ dans la 
Congrégation: après quoy il leur ordonna 
.d'examiner encore meur^i^t la cenfiif^ 

ilalnri«deMQlim> & $n cas qu'ils pe^ 

tallènt 
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deAuxiHis. 47 
taflèot dans leur fenciment, de la foufcrire. 
£c parce que les Je(tiïtes ^étoient plaints 
<]u'oa avpic impofé àMolina desckofes 
qu'il n'avoit point dites» pour les contenter 
le Pape ordonna que Ton coUationât exac- 
tement toutes les propoHtions de la ceniu* 
refurlelivre même deMolina. Cela fut 
çxecute. Tout fè trouva conforme après 
deux collations tres-exaâes : & tous les 
Confulteurs déclarèrent qu'ils perfilloient 
dans leur fentiment pour la cenfiire , & la 
foufcrivirent > excepté deux, le ProfefTeur 
des Carmés » & le Procureur General de 
l'Ordre des Auguftins , qui avoit néan- 
moins auparavant condamne la doâxine de 
Molina comme Pelagienne. 

L'année fuivante les Jefuïtes feplaig-^<^oi- 
nirent de nouveau que Ton avoit £iit injuC- ^'^f^' 
tice à Molina, &: demandèrent d'être reçus fg^^ ^fly^ 
à défendre les proportions cenfurées. Le m/iW, 
Pape y confentit , ajouta pour les fatisfaire 
de nouveaux Confulteurs aux anciens^ & 
ordonna que deux Jefuïtes & deux Domi- 
nicains feroieot écoutez fur ce qu'ils au* 
roient à dire pour & contre , & que Toa 
examineroit en quoy la dodrine de Molina 
réduite à vingt propofitions choiiies, étok 
conforme avec la doârine des^PelagiensSc 
des Semipelagiens; 

On nait entre les mains des deux parties 
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48 Htjlotre delà Con^regatwn . 
deux de ces 20. propofitions chaque femaî- 
ne depuis le 29. Janvier jufcju au 7. May f 
afin qu'ils diffenc fur chacune tout ce qu ils 
auroient à dire. Et enfin la Congrégation 
après toute la difcuflîon poffible déclara 
que Molina étoit conforme avec les Pela- 
gicns & les Semipelagiens , tant dans le 
fond de la doârine , que dans les preuves 
& les objcftions. 

Les Jefuïtes n'omirent rien pour cluder 
lacenfure, donnant a Molina des fcnti- 
mens tout oppofcz à ceux qu*il avoit effec-* 
tivement. Le P. Coronel afTure en prefen- 
ce du Pape Paul V. dans fa recapitulation 
qu'il fit des aétes des Congrégations tenues 
fous le Pape Clément, que la Congréga- 
tion ne les trouva pas fidèles à rapporter 
les partages des Auteurs, quoy qu'ils les cî- 
taflent avec beaucoup de confiance qu'ils 
produifoient fouvent leurs objections pour 
leurs principes ; qu'ils y ajoutoient ou en 
retranchoient ce qu'ils jugcoient à propos 
pour fe les rendre favorables , & qu'ils en 
corrompoient d'autres par des explications 
contraires aux defleins des AuteursX'eft de 
cette manière qu'ils entreprirent de défen- 
dre ces 20. propofitions de Molina comme 
Catholiques. Ce qui n'empêcha pas la 
Congrégation de demeurer conftammenc 
dans fon premier fentiment pour la cen- 
fure, ' La 
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14 Société infatigable à cheiçher des^è* i 
lais , & inepuifable en moyens pduf'èifl- 
pécher la ccnfur p de paroître 9 ou pour 
*en éluder la forcé t (i elle venoit à étte fé* 
blice , en epiployorent pluGçurs en i€oi. 

ment dans Rome , gù*iî n'^étblt pîsdè de fo^ 
oue Cleinèilc VIIf.% Pape". 
feigncrent qu'il n'étoit pas infaiflible. j^^J^f * 
^Quelqucs-ups firept des Apo^ogiq pour //^^ * ^ 
C^flîen & pourTâuftë! Enfîn yôyàhtwejti -^*î ^hwx 
que le Pape ne fc laiflbit pas intimidér , ils ; " * 
^chereôt'aatnoins clelelafier fttjJètïteil-'' ^? 
dant, comme ils £rent) un nouvel examen* - 
Le Pape youlam leur oftertôdtpreteacte;fe - 
leur accorda : & de plus rcfolut d être pre- r/. Exd4t 
fcnt & de prefidér JMbnnei fa Cën*- «f» ^ ^ 

grcgation , pour juger par Iny-mcme de "H^/'^^ 
tout après avoir écoute les deux pitiés» * - » 
Comme les Jefuïtcs fe plaignirent que les 
Confùlteurs avoient été en trop petit nom- * 
htè ,* ie Pape en joignit dencAiveaîik aui < • j 
ancien;;., & cette revifion'fqcbçienca au ' 
ttoScte FcTfkir pàrli^p^^^ 
fà Sainteté de deux articles par où U voulut - 
q[ue l'on ouvrit l'exaibèb« " 

Le 20. Mars fuivant fut tenue la pre^ 
miereSeflTipn en prefence du Pape > qui 
Wpofii luyw»ttiéftîe Fêtât delaqucftion par 
un petit diicouf s > nomosa deux Secretai- 

C rcsj 
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ce5^;& ^eaiiiw.n^ dios facliMibre^ 
-fîi*>^ tenoit cettf Sp^on , les dcu^^ Gene- 
. raux y l'un accompagné du P. Diego Ai- 

^varez Dominipin ^ & Tautre duP. Gre- 
^ gWp diû yaleqw^ ^Jefaïte.- , 41 fit qn 

^aifcours^ où il reprocha aux Jc/uïtes qu'ils 
^îi^iio)^ leurs, c^oaveautez^ 

& les exhorta de rcrenclfe à la yerit^^& dp 



it cfi-brniefx une ties-oelle 

'•'Ç^^jyriçrepour.invoquer Ultwwaf îdii St. ]^ 

luf .Cardinaux quil fit aflTeoir, & aux autres 
l/n4m dér Confi||imc& & Tiiçolc^€fis x]ui deoicurCh 
feuditif, rent debout , cebeau qifcoursquicftim- 
pinêM^ friiM &qui.çonti6nt,ijn.e^ ^'^ÇgÇ 
dAffts / d^ la, doâbihp de St. Àuguflit;! ^ ijir la^race* 
<5 nullus ji releva l'autorité de ce St; Doéleur avec 
nnventué ifoyteîaforce t»iEble, &arrcftaquec'c- 

fMi- ces queftipns fe dévoient d€;94^r. ^ ;u .1 * 
trmwm Le S^ dc J uillet, qui ^i^t la IL Seflîon de- 
vant fa.Saintetcjil fit ençote un autre diA 
nus:Hnde cours fort long & fort dofte fur l'état de la 
«»^r«»j gyeftîpn 9 & fur les fentimens de Molina, 
Vrttb^ contre qui il ne£bignit pointdefe déclarer. 

Ex aâis çmil des faJfageSf qui V9Hf éi^çs qui defem^ 



Digitized by Google 



de^ Molina avezj tirez» de St. Auguftin , 
t^ilneitn ^ pai^trûMvS w SBVZ efièiÂi 
favori f \ lom de cela St. j^Hgtiflm a en^ 
fâgné tcta h ccturaire: ^il y a fujet de % * 
s* étonner de vohs voir h fer de tant {Carttfttesi 
^ Les SefIÎ6ns ou Coqgirrgarions contin 
iraemt felôfi <(tfU «ft Aiiiarc^ué dbk^abrë^ 
gé du P. Coronel.» . - ' ^ 

Apres que lé reftfc de Yzxinét eét efté 
employé en plufieurs Congre^ationsj eliti 
iurent condnoee^les deax^ faivaptes' f ^o^^ 
& 1604. 11 fut conclu dans laiy. & 28. * 
Que la prédeftination écok ayant fwt ttiie^ ^ 
rite t fur' quoy le Pape dît , qHk''Molma MoUnsm 
àvoit parlé fort iwpudemment contre St. fmpMdm* 
jlHgtifim. Le Cardinal Bartmiafrien parte 
à peu prés dans les mêmes termes , & mê^ cm^T 
ine plas fottemtat, dtM àn6' letti'é^u4}^«^^^yf;. 
écrivit en ce nxéme temps, c'eft-à-dire, fe 
1 5. Mars de cette année 9 & M. Pieri* dé ^ ^^'^ 
Villars Archevêque de Vienne en France,- ^S^* 
où il dit exprefliément : que le defi^in bit^ 
tné deMoKM^i'etoit antre quedé^ontrei^ 
dire ce Su Doéteur > & de s^élever en Tab^ 
baifl^A?; ()u4raiettaa(i^ue plinf«ée 5o:pi^ 
pofidons ou façons de parler qui tienheni 
forcdy Pel3giaiiHaie,èttSebipeIag1ani(thet 
que c*eft un Ecrivain artificieiix & qui s'é- 
chappe coRiine on ferptettt^; enfin pour 
abrcgèr ) ^ue TEglife n'a.^uc faire d'un tdi 

C% Doç- 



Digitized by Google 



51 hijlotre de la Congrégation 
podcur , qu elle s*cn tient à St. Auguftîn^ 
& que le Pape eft bien rcfolu de fuivr c ea 
cela fes predeceflTeurs, . , 
. • En 1 60 5. la 67. Seffion , où fut prefcnt 
le Cardinal du Perron, fut tenue le 21. 
janvier , & la 68. le lendemain , où il fut 
détermine que le bon ufage des fecours de 
la f^race eft l'effet de la grâce même félon 
la dodrine de St. Auguftin , & que c'eft 
une erreur Pelagienne , de dire que ce bon 
ufage vienne de la feule liberté de Thomme. 

Ce fut la dernière fous ce Pape , quire- 
folu de terminer cette affaire au plutoft 9 
pour y préparer les parties , leur fit ordon- 
ner après cette Scffion de fe tenir prêts à 
repondre dans la Seffion qui devoit fuivre 
quelque temps après, s'ils reconnoiffoient, 
que la doârine de St. Auguftin fur la grâce 
^x^fnt contenue véritablement dans les 1 5. ar- 
•i cicles, aufquels ce Pape avoic réduit la doc- 
trine de ce St.Do(5leur, en apportant fur 
chacun pluficurs de fes palTages tres-exprcs. 
Ceft l'Ecrit qui commence par ces paro- 
; les : u44/tt Spiritm SanEli gratta , qui a 
été imprimé plufieurs fois fur un original 
que Ion conferve figné de la propre main 
de ce Pape. Les chofes étoient en cet 
ctat, quand la mort du Pape arrivée le 3. de 
• Marsde cette année 1605. empêchalacon- 
clufion de cette grande affaire. 

Le ^ 
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de Auxllïts. 5J 
Le Cardinal Monopoli rendit temoîgm^ 

ge après la mort de ce Pape , que fa S. luy 
avoit fait confiance du deÂein & de la reib-^ 
lution où il croit de publier la veille de 
la Pentecofte fui vante à riiïuë des.Vefpres 
h Botie ccmtre MoHna 9 & de (aire équi- 
té le P. Lemos Cardinal; ce qui à été en* 
core at«efté par d'antres per/ônnes digne;î 
de foy & domeftiques de ce Pape. 
• 'Ce CarcËnal àjbueèit > que èàsmk qu'oif 
travailloit dans la Qoxwrcz'^xïon de A'jxi^ 
Uis à l'examen de ces matières » & que la S; 
s y appliquoît luy-méme par une-«fide (o^ 
Kde , & fur tout des ouvrages de St^ Au-* 
guftm & dto écrits des deux! partîtes 5 oA 
lavoit quelquefois trouvé allant de grand 
matin fans fuite & à pied» €ôiîvert#uflr 
• fac de pénitent , de Môntccaval à Ste. 
Marie Majeure; & que ibuveni auffi ii 
avoît pnfTc les deux & trois heures dul^rît 
h nuk en prière à genoux ad LimsM^po^ 
fiolomm. Desdifpofitibnsfifa!iitte-& ft 
d^nes d*un Pape donnent beaucoup d'au-' 
torité à tout ce qui s*eft fait par fes ordresr 
^rfous ùl direftion dans cette Coi>grega- 
tion, & augmentent le regret qu'eureUlJ^ 
tous les gens- de- bien de ce qu'il ne vécuf' 
pas aâez pour achever une ;afi^ire fi heureu'* 
fement avancée fous fon Pontificat. * ''^^ 
Âpres les derniers devoirs rendus au 
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M Hifioire de la Congrégation ^ 
boiiverain Pontifc,Ies Cardinaux entrèrent 
au Conclave, où ils «'engagèrent par un 
ferment folennci , que celuy qui feroit élu 
Pape termineroit cette contcftation dans 
Tannée par un jugement decifif. i 

Léon XI. fut élu j mais n'ayant été Pa- 
pe que 25. jours , le Cardinal Borghefe 
Juy fucceda le 1 6. May fous le nom de Paul 
V. II fut couronné le 29. & prit pofTeflîon 
^e St. Jean de Latran le 3 i.de Novembre. 
Comme il Ce fouvenoit de fon ferment , & 
qu'il avoit alîîfîc comme chef de la Con- 
grégation du St. Office aux SefHons qui 
.s'étoient tenues en prefcnce de Clément 
yill. & qu'il avoit opiné pour h cenfure , 
^ ne difïèra pas long-temps à reprendre 
cette aflaire^ 

Dés Tonzieme de Septembre ayant fait 
venir les Secrétaires de la Congrégation ae 
^Hxiliis, il leur déclara fon deflHn pour 
la continuation de cette Congrecration , & 
çrdonna au P. Coronel de faire une reca- 
pitulation des Scflîons tenues fous fon prc-" 
^^eceffeur , & un abrégé de toutes les cen- 
flires & des aétes qui en avoicnt été drefV 
fez. Il indiqua la première Seffion au 14. 
du mois de Septembre ; & à compter de- 
puis Tan 1601. que la Congrégation com- 
mença à fe tenir en prefencc du Pape Cle-^ 
mei.it VIIL elle fut la 6^. Scfllon. Cette 
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première Sèflîon foàs Paul V.fift dctoc^ûi- • 
pioyée à fàffponetvti abregé'foUfce*^|U^ 

s'ctoit pafle depuis le commencement ^dc- 
cette ët^ute: de ^^tà té qui f ftH^ftteUiil 
d'ans l'Ecrit Latin qui fuit cette'Mîftoire. 

La II. S^fûon fe rin^fc i^.^^^iffe^ 
riionr : où îc P. Vdftîtfe ]feriwi5e<jui avoit * 
fucccdé au P, Valentk ^ déclara (ju*il de^i 
Bficoroît d'accord'dfc kem tes XV. AttkJri{ 
de l'Ecrit du Pape Clément VÎÏL à 4'^^ 

fon efficace de h toute-puimncé dè Dieu. ^ 
/CcPei« 'fitt poarlors obligé de parkt - 
aînfi au nom de la Société , cjui ne vouloit ; 
pas abandonner la fcies^eiik^ycitee j tafli/^^ 
if Icbangea. depuis dé feiigfigiî Se de fehtt^î 
ment » ' ^uan il fut plusinailire de Pmv&i 
dëî'âdtte être: i^mf^m^f^ 
& fôrti de la Sociétés Lî>y allant il fa^k^ 
par Pam , où H &luà te Cftrdînâl du 1^ 
quH^voit connu à Rome , & éevant cjdt^ 
il^voit parlé pbnr MoSm ^^iW li$*<SWfiP^ 
grcgations. Il lûy avoît paru alors favorâ*''> 
ble à fa Société, parce qùe te Cei^èut^ 
dïi Rojr Henry IV. avoît engagé ce Prince^ 
àleur rcndjre de bons offices auprès du Pap« • 
dans cette aflaire ^ cjué lèttw amis \ày • 
avoient pcrfuadé qu'il ctoit bon que S. M* - 
parut âtôrabte à cet €>rdre,poiwr1Wag«f > 
à bien parler à Ropne & ailleurs df w C^-' 
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^4- Hijlûire dç ta Con^egaùon 
tholicke.' Vaftide trouva ce Cardinal bîen^ 
different de ce qu'il luyavoit paru alors ,j 
& il lit connoitre à ce bon Pere qu'il ctoit i 
fprt attache à la doctrine de St. Auguftin , 
& de St. Thomas , & qu*il ne devoit pas , 
juger de fes fentimens parce qu*il avoit été 
oblige de faire à Rome par Tor Jre du Roy i 
fon maiftre. C*cft ce que Ton a appris de ^ 
perfonnes dignes de foy , & entre autres , 
du feu P. Gibicuf Prctre de l'Oratoire de , 
France qui vivoit alors à Paris. Quoy qu'il ^ 
en.foit, quand le P. Vaftide fut retourné^ 
enEfpagne, il y foutint la dodirinedela 
prédctermination phyllque à Avila & à 
Vailladolid j au lapport d'Oviedo dans fa^ 
PJiyfique , Côntrov. lo. Fh^iùIo ^. ^4rî 
dç^Pierre T.apia , Profclfeur de Çaaiplutet^ 
depuis Evcque o qui a vécu & cft 'mort en:j 
c>4eur dcfaintctc , & de pludeurs .autres. ^ 
I La lIL Seflîon fut le 2 1. ou il fut conclu, . 
cj^e félon la doctrine de St. Auguftin coyi- ^ 
teniiëdans le grand Ecrit de Clément VIIL ; 
dont nous venons de parler , la grâce tire . 
Ton efficace de la toute- puiftance de Dieu| 
& du fouverain domaine qu'il a fur les vo- . 
lontez des hommes. 

>La IV. fut le T 2. Oclopre, où le P. Vaf--^ 
tldejefuïte s'ctant emporte en invectives , 
contre les Confulteurs , fut réprimandé dit. 
Pape : qui cédant ij§anmoins à fes impor-^ 
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diÂuxiliiSé ^ * ^ 57 
tunîtcz, luy accorda cjuon^tteiCt«î»ét^e*J» 
pas l'affeire en une feule Sellîoxitcoiiinie laiT''^^*^. 
Congrégation Je dcfiroit. {^^/f - i 

La V. dii 14. ou 1 5. d'Odobre fut em- verevu * 
ploy^à cxaoûaer» «'Côtnmeon loPbkàëfi Imuatem 
fait auparavant , la manière dont Dieu agiÉ 
fat Je cdetir de rhotnme-^ & il fut canclu^^^^^ 
^ Que Dk u par fa grâce efficace nieut Xzamahen^ 
,j volonté, non en l'attirant feulement d*u- ^ fi* 
„ne mamcfe n«>rale, iMÎs cilcorc d*un€ ^^^î"^ 

manière véritable & aâive à proprement ^ij^ ^ 
„ parler: c'cft-it-dire, qu'elle ag^tfur \^v<^,profri€ ^ 
^ lonté par une motion provenantes verita-^^ ^» 
9i Ue, rcelle5& qu'on peàt en ce fims appel- ^^^//^ 

„ 1er phyfique : lac]uellc prévient & meut fi hoc 
,> efficacement la volonté^ que ceik-^y fous/^^> 
„ cette motion de Dieu ainfi preVenanïC^'^ïFA J> 

9» efficace fe détermine ellcHEncme cerial*^^!^ 
nemmt & îfSfUanqidblenieiiit à con/en^l-^ à» 
9^ tir, mais néanmoins très-librement. Les^^^^^i^ 
téCûM' que les defenfcurs de MaUna ap- [JZc!^ef 
portèrent pour combattre cette doétfinej,r-«;»o. 
mient jugées capikure^(langereiiibi& qui^^^^^ 
en flattant les oreilles des hommes ^bar-^^^* 
»el$> Êivoii(bient4es hei:efiefr de Pelage, tacioti 
Dans la VI, Sellîon du 26.0(5lobre il fut^^wo- ' 
refolu , que dans les fuivantes on enten- ^T^^.^' 
droit kf Dominicatns & les Jefuïtes: ^^^^ftiifhiu' 
fut fait dans les VIL & VIll^du^.& du 2Z./rr, Uheri: 

|4oTembHf» Et ies Jcfiates four gagnef «wr»^ 




4^ nîjloire de la Con^egation 
fijÊpV' ^ temps ay jnt demandé que les Scfiiam 
^^^rdd' ne k tiqflfent pas toutes les femaines , le 
^mfeti^ Pape ordonna aux Confulteurs de déclarer 
[am. 4tM la'SeiTion fuivante, iicc^^que les Jc- 
. . ^ j(^tes ayoient allegi^é j^^ques là poiir la 
juftîSjcaôoQ dcMolinaj A^ott^Foi» 
■ V ce changçmcnç. \^ 
J ' ' : pourquoy^$laSeflClX.'itu2j. 
Novembre la Congrégation déclara que 
ki Jçftiïtes n!avoient des prodiMi; ai de 
' l'Ecriture ni du Concile , qui fût à pro-. 
t pos» ni qui duc obliger à changer de fen». 
tinvmt 3c de conduite. Ëlk refolut dmc 
de demeurer dans Ton 
^l'égard de la çénfiire, ^ 
^ -,^Ce qui lut encore arreAé dans la onde-, 
f (rt^f ^mvon du 5. Janvier i6od# & cbas ia^ 
. quatpraeojp ^ nonobftant les objedionç^ 
Z:^ prÔKipaltisjdi^ JeAiues cootfekgr^ 
4- v . îîcacc par ellç-méme , cjul fe reduifoient à 
' " ces trais , I. Qu'elle ble& la libertd II. 
Qu'elle détruit la doÀrine de la grâce fuf- 
fifante. III. Qii'elk tendàiaire Dieu auspt 
tear du péché; aufqodles objeâionfi cft 
jp'eujt point d'égard f non plus qu'aux au^^j» 
ismtsL deSt. Tfcipma» & des autfCi Doc-« 
teurs qu'ils produifirent dans la XVII. SeflC 
& n'empédberent pas qu'on n^y fefoluft 
' ' encore qu'on s'arrefteroit à ce qui a voit etc. 

^ . ikcsdé dam k( Serons pœcedmiafi* H 
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* Dans la X VJU, du 8. Mars^où aflîfterene 
icuvlcsCardiiiatt du Sr.Oflic«&le QM 
dinal du Perron , on parla de la manière, 
dedeâckrcetce caufes De modo deàdindà 
caufim: & tous conclurent qu'elle devoît 
étfedttermiiice k)ug€ment dtt^ Sk^. 
ge Apoftolkjuéî ^jwjïolko fudicio efe 'de^ 
termsnandam. On obligea lei Cofifulteiursi 
auili bien que les parties» m filence fous 
peine d'excommunication. ' > 

La guerfeemrele Pape & ks Veimièi* . 
étant furvenuë , les Seflîons publiques qui 

feifoient devant iePi^furénriiltenmiH 
puès. Le reftc de l'année 1606. & Tannée 

fuivame i do/, jufqu'au i & d' Aouft furent x/o 7^ 
par fordre du Pape employez en afTera-^ 
blées particulières , où les Confuiteur* 
chef firent les propbfitionk dfe Mbiim » &r 
dreflèrent la JSuUe > comme le^ape Tavoit 
txj^fcflleuient ordonné* * 

LeSacnedi 16. d'Aouft 1^07. le Pape în- 
diqua aux Cardinaux du S.Oifice&atfGaiw , 
dînai du Perron la Seflîon XIX. qui étoit la 
Sy.depub que la Congrégation commença^ 
à fe tenir en prefence du Pape Clem. VUL 
& ce fut au 28. d'Aouil Fefte de St.Augu& 
Al quViie fiit marquée. Ce jour-là donc 
le Pape propoià aux Cardinaux la queûion 
delà manière de deftnîtf Se s'il écok }( 
propos dans la conjonâure a&ires d'en 

C 6 ycait 
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' HipiredeUGânfftegAtiQ» 
venir à œicdecilion Apoltolique: De mod^ 
4i^i^*uUy & 4n expedsreii hïs maxmè tcmj 
forshu ad Apoflaùeam éUfimiionim ântê^ 
pire^ La chofe ayant donc étc examinée 
i|vec an tK8*^faiid ibiiu^««* Rtig^mdibn 

^ Ij( jrefte manque If s ,QrigHwH»4pR^ 
Aftes dreflez par les Secrétaires; parce que 
ce q[ui fut traité dans cette Sef&oa pailà 
entre lePape & les neuf Cardinaux ^ ^ui 
|a compofoient feuis* r 
: Monfieur Pegna» qd étoît Dc^en de hi 
Kote çp fe tcrqfs^]^ y rapporte dans ion 
Journal 9 dont^ a dies copies éctkcs -fc 

collationnées juridiquement fur 1 original 
<K3ffiibry4rà Rome chez ks PP« Donaiot^ 
cains : que les Confulteurs avoient mis 
ent^e ii^ oiains 4H^{f9pe le^ 
& noedbrades propolitions qui dévoient' 
^tre cenfurces > Se gue de dix Con^teuc^ 
biik ^QQient€on?enus delacenfare^iuant 
à la fubflaq^^ & quant à la manières. 
rArchevcqué diAcnuch quant à la^ iiib«^ • 
ftance f non quant à la manière t & que le 
feu! Bovius SroaiJicur X^neral des Augu£^ ^ 
^ns avoit été en tout d*un avis diftcrent, * . 
' "^S^ pendas|| quelques jours on ne put 
dbèn lavoir da refukatde la dernière SeA.* 
iion 'y qu'on ordonna aux Supérieurs det 



uî qualifier la doàtiine eontraîre à la leur > 
)ufi)i»a ce que Itlkfà tAtU MeiU^ te 
que luy Pegna fit de grandes inftances au- 
près <k TAnabaÛàdeur d'Efpagne, aHn qae 
conferttiémeiitam' intentions du Roy foa 
maiûre > il preflaft k Pafie <te décider cetto^ 
^SÈâw% que ce Prince croyoit Itre de la» 
derjiiere confequencfi pouj: la tranqmUit£ 
de j(ès JEftats, & pour la paix de l'Eglife. : 

LeP.Lemos dans fon Journal dit que- 
dans ia dernière SeiSon ou CongregatîoiV/ 
de«* neuf Cardinaux il y en eut quatre qui; 
furent d avis que le Pape ne decidaft ppintjt 
& les cinq aunes, qu'il dévoie décider : & 
que le Pape fut de ce dernier avis» - 

Le œÂoe rapporte une lettre dont fei 
Pape trais jours après la dernière S^eilipni 
mit le modèle écrit àfi fa propre main ens 
tre les mains du General des Jefuïtes & du. 
Vicaire General des Dqiqinicains» &qu'ill 
voulut envoyée dans toutes les Maiions. 
de leurs Ordres, pcpmet de publier 
decifîon en ion temps , & cependant il leun^ 
ordonne de s abdenir de qualifications in^^ 
judeulê&à l'éggoi de bdbârintA( desper^ 
£>9nes.. 

Le !• Décembre de h même annét 

x6oj, le Pape dans la Congrégation du St^ ' 
Çffice ordonna qu'oç écriroit à tous les^ 
I^^nces pour empêcher Ti/^a^reiSon des^^ 
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livres fur la matière deAuxtliis divinagra-^' 

tût 9 jufqu'à la publication de la Bulle. 

C'eft ce qu'on attend il y a prcs de qua- 
tre-vingts ans,& ce que TOrdrc de St. Do- 
minique demanda inftamment au Pape 
Grégoire XV. par un Mémorial dont on a 
copie , où ils fupplicnt le Pape & s'eftbr- 
cent de perfuader à fa Sainteté par plufieurs 
bonnes raifons , de publier enfin la Bulle 
de Clément Vil r.& Paul V. fi long-temps 
defirees, & qui feroit fi neceflaire pour 
rhonneur de la vérité & pour la paix de 
TEglife. ^ . . -A • >^ ■ 
IV. Les Jefuïtes ne témoignèrent pas tant 
ï A R- d'empreffement pour la publication de cet- 
te Bulle; mais foit qu'ils euffentreçu du 
«ui fc P^P^ quelque ordre (ecret d*arrefter la li* 
pafli cence de leurs Profe/Teurs , comme on le 
«l^s la publia dans le monde > foit que les aflFaires 
^fiikt embaraflantes & fâcheufes d'où ils ve- 
icla noient de fortir, leurfiflfent craindre dy 
Congre- ^tomber une autrefois, il eft certain qu'ils 
gation. prirent quelques mefures , pour empêcher 
crct^u" '^"^^ Profeffeurs ne portaffent leur 
General nouvelle do<5h-ine jufqu a des excez qui fe- 
Aqua- roient groflîerement conformes à ceux des 
S dV fou Pelagîens, ou des Semipelagiens ^ 
•ûgc» Nous ne favons pomt ce qui le paf la en- 
tre eux jufqu a Tan 1615. cinq ou fix ans 
après la fin de la Congrégation} mais nous 

avons 
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ayons un Décret cjue fit cette année le P.. 
Claude A<}uaviva Geoeial *de k Société 
pour régler la manière d y enfèigner la 
grâce efHcace. Le voicy tel que Taonerus 
ceMire Tbeologkii de la Coin|MrgiM 
ioferé dans fa 1 heologie , 6uU Gréif^. 

Décret du R.P. Claude Aquaviva 
General de la Société des Jefuïtes* 

$ft $9$ trudmda Smm^ 

QratU cfficacstatc noftri eam ofini$» 
Hem feqtuMMT^ five in libris yfivt im U&m^ 
nibni ac fHblicis difpHtationibtiS» quct a pU^^ 
ri/4i$$€ sicictaiis noftra /crifiûribus tradùa» 
atque in controverjia de j^uxiliisdivind gra^' 
tàé coram fummis Pontificthm fût memoris 

ijuam magU confenianeé SS. AHgufiino 
Thma ffravijjmùrfm Patnm fudiew ex^ 
flicata & defenfa eji. Nofiri impojîemf» 
êmmfÊ0 dMam^ intn êésm gtmitm ^ qmê 

fffeêhâm re ipfa habet Mqne e^cax didtur , 
^ eam ^tê4m fitffieiiniem namimnff ^ mm 
tantum difcrimen ejje in oRh ficunda ^ ejniéè^ 
$ma ix ujk liberi arbârii » etiam gradMM 
€90peram€m bsteniisj effe^^m firtimm^ 
altéra mn item ; fed in ipfo a^u primo : 
^pjjod pofitâ fikmiâ € m$ dkkm 4 Uim m^ exeffi^ 
wild Èki fref^to éit^ imcmim effkiendi 
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certijjîme in mbis boni , (U indufiria ipje ed \ 

média feligit > * atcfue eo modo umfore \ 

conferty qno vider cJfe^Hm irifaUtbiltter ha-- | 

bitura^ aliis nfurns, fi h<t€ ineficacia pra* 

vidtjfet. Ouare fewper fnoraliter ^ in ra-^ j 

tione bemfcii pins aliqtiid in ejjicaci quam % 

in (ufficienti gratta etiam in a^H primo con^ 

tmen : atqae hac ratione ejficere Deum Ht 

reipfa fadamus 3 non tantnm quia dat gra-* 

tiam qna facere pojfumfis : qnod idem di^ 

cendnm de prrfeverantta > qua procnl dubiQ 

donnm Dei. Rom<c 14. Decemùrii 161 j,. \ 
... • . . • 

Traduction du Décret. 

Nous ordonnons , que les Nôtres ei> 
expliquant Tefficacitc de la grâce divine 
iûit dans les livres « ou dans les leçons & 
dans les difputes publiques y ayent à fuivre 
lopinion qui a été enfeignée par la plus- 
part des Ecrivains de nôtre Société, & qui 
a été expliquée & foutenuc dans la difpute 
de Anxiliis divine graria en prefënce de 
Nos SS. PP. les Papes Clément VIII. de 
pieufe mémoire! & de Paul V^aujourd'huy 
léant 3 comme étant la doârine la plus 
conforme à celle de St.. Auguftin & de St- 
Thomas au jugement de nos Pères les plus. 
' confiderables. Que les Nôtres enfcignent 
donc abfolument à l'avenir 9 qu*entre cet- 
le d|>ece de grâce ^ui a réellement ion ef- 
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fet & eft appetlee elScace; & celle que To^ 

nonune. fuffîfâotç 9. la différence ne coi^. 
(i(b& pas feulemenr in 4^^^» fecfêmUoxk dans . 
Feâb; même, c'eû-à-dire^en ce qqe la prfir^ 
nûere par Tufage qu^en faitic libre^arbître»- 
même aide de Ja grâce .coopérante, eft fui- 
vie de L'ç^^au lieu que i'wv» Q^^a point: 
maïs que la difference eft dans la grâce mê- 
iQS^in a£iu prpmf. d'autant que iuppofe U . 
fcknce des efièts condîtiomels « Dieu ca^ 
vertu de fbn décret efficace &:de Tii^ten-, 
. tion quf^M^ produire mfaiJlibtement le 
bien en nous, choiilc luy-meme à d^ilciq^ 
ces moyoïs» & les donne en la manière 

& dans le . temps 011 il voit qu iafailhblc- [ 

noent ils auront leur eâèt : au lieu.d^H^ 

il en auroit employé d'autres 5 s^il.^^yoiç^ 

prévu que çm* cy duficnt ^"*^ff frtHi|i 
C'ed pourquoy on doit remsuioiftre qu'en > 
confidcrant ces grâces mor^lf ijgent & ça . 
qiialué. de bien ^it f . la g^ace c ffioase ren«% , 
fome toujours en dle-méme & daii^, lacle^ 
premier quelque cbofe de plu^qpe 1^ ^^^^ 

fuffifantc i &: que cVft par là que Dieu^ 
fait que nous iaiions e&<^veaieQt, & naa, 
pas flailementen donnant une grâce- par 
laquelle nous puifîions faire., ..Il hurdiraj 
la Qûémec|K>re. de laperféverance^ 
fans doute un don de \h^9}!^ SS^ 
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11 efl bon de faire quelques réflexions 
fur un Décret, cjue Ion doit croire avoir 
efté fait avec beaucoup de circonfpeclion, 
•& non fans neceffice^par te General d'une 
Compcignie qui a la réputation de ne point 
faire de démarches éclatantes inutilement^ 

Je remarque I. Qu'il fut fait la même' 
année & environ fix mois après que la Fa- 
culte deLouvain eut renouvelle fa cerrfa-' 
re de 1 587. & qu elle en eut confirmé la 
doftrine. • - - A • -'P.il*- Ai -Lf'^ir. • 

I I. Qu'il femble qu'on doit conclure 
de ce Décret, que Ton avoit impofé quel- 
que neceflîté à la Compagnie d'enfeigner 
la doârine de la grâce eiïîcace. Le Décret ' 
ne le dit pas j mais il le fuppofe. Car il. 
eut été fort inutile de prefcrire la manière 
dont on doit entendre & expliquer la natu-* ' 
re de Tefficacité de la grâce, s'il n'y euft en 
quelque neccfficé d'en enfeigner le fond ; ' 
& en vain onauroitfait un règlement pour 
empêcher qu'on ne ruinât la grâce efficace 
par des explications faufles & dangercufes, 
s'il n'y avoit eu auparavant un ordre de 
lenfeigner que Ton cludoit par ce moyen. 

III. Que ce Décret fuppofe comme un 
principe , que c'eft par St, Auguftin , & par 
St. Thomas entant qu'il eft fondifciple, 
qu'il faut juger de la dodrine de la grâce , 
& que celle qui eft plus conforme à la leur 
eû celle qu'il faut fuivre. 1 V. On 
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I V. On ne reconnoift par ce Deciet 
que deux ibites de grâces , celle qui a fos 
effet , qui eft l'efficace y & celle qui ne Ta 
pointt qu'ils diùmtquti'im rnmmîi' Jkffijam^ 
te. Il s enfuit de là , que toutes les fuis que 
l'ooiait lebien, c'^pariimegiaceeâicait 
ce qi^QB Jefint » êc <pt*€».iie «^«frrait 



coofêqueatce jDeoifit étab&ih.aeccfficé 

que nous avons d'une grâce <eâkace pour 

de Dieu : & il demeure certain pr fa 
doârine » qu'il n'y en a potm d'aiiue qui 
fuffife véritablement pour cela , que celle 
par laquelle Dieu iu>us le faicfaire 9 com^ 
one parle St Auguftini^és {^cmufe^ 
qui Dous eddonfiée par une volpnte 
cacedei>icu , &parrJncaMioiiqu*îlaÀ 
faire très certainement que nous faiiiastô le 
bien : Ex efficad Des propvjjtâ M^MUxàt^ 
tentione ejfiaendi certijjime in nohts bo^jL "'•» 
V. ilcfi vrayquela Société ne put le 
refoudre d'abandonner la fciencc moyens 
Qc » àfxit «Ue avoit fait dépendre dans la 
Cbngregatioii^^iyxi/î^reflîcadr^de la 
grâce , ni reconnoitre qu'elle tire cette ef- 
ficacité de la toute-puiffance de Dieutccm- 
me Ciement VllL avoit prouve dans fon 
grand Ecrk que c'eft le ièmimeiic de Sct 
Augullin, Mais hors cela ce General cbligç 

ïca. 
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les fiens à renonçer à d'autres erreurs , qui 
apparemment fe repandoientparmy eux, 
& qui alloient à ne point reconnoirre d'au- 
tre grâce efficace que celle qui eft telle par 
révenement, ni par confequent de pre- 
deftination vrayment gratuite. 'C'eft con- 
tre cela que le General ordonne qu'ils re- 
connoitront que la diftcrcnce qu'il y a en- 
tre la grâce qui a fon effet & que l'on ap- 
pelle efficace, & celle qui s'appelle fuffi- 
fante , ne vient pas feulement de ce que la 
remiere a fon effet par Tufage du libre- ar- 
itre aidé même de la grâce coopérante ^ 
ce que n'a pas la fuffifantc ; mais que la 
différence eft dans la grâce même in a^ln 
primo y comme on parle dans l'Ecole. Et 
quoy qu'il veuille que cela fuppofe la fcien- 
ce conditionnelle, il prétend néanmoins 
en mcme temps , que Dieu choifit exprès 
une grâce congrue , qu'il fait certainement 
qui aura infailliblement fon tflvt ; qu'il la 
choifit telle par un deffein & une intention 
efficace de faire certainement le bien en 
noiis^ & qu'il auroit choifi une autre grâce, 
s'ilâvoit prévu par la fcience conditionnel- 
le , que celle-cy dut cftre inefficace. Jl 
conclut de là , qu'il faut enfei<;ner que c'eft 
au moins en cette manière qire Dieu fait 
que nous faifons cffi^divement le bien , & 
qu'il ne fuffiroitpas pour rcconnoitre cette 
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irerit^ 9 de dire que Dieu lious doimenne 

;race par laquelle nous pouvons faire le 
\Ï€xx^ en fuppofant que Dieu n'a point una 
volonté efficace de faire faire le bien à ceux 
qui le feroient par cette grâce. 

Vh M s'enfuit de cette doâritie, que les 
Jefuïtes qui veulent décrier celle des difdU 
pies de St. Auguftin & de &• Thomas iboi 
prétexte de fa dureté apparente , font en 
cela d'autant plus injuftes » qu'il efi certain 
que la doctrine de ce Décret paroitra beau- 
coup plus dure & plus choquante que l'aiH 
tre a quiconque les comparera toutes deux 
de bonne foy. Les difciplcs (je St. Aug. & 
de St. Thomas admettent deux fortes de 

r races i dont lune eil abfolument efficace 
l'égard de la brane csmrre> par exemple» 
à régard de la chafteté à laquelle elle tend 
par Ùl nature^ l'autre eft inefficace à Tcgard 
de ce dernier effet ; mais efficace à Tégard 
des effets qui y difpofept9& dont elle ope« 
re toujours quelques-uns» n'eftam jamais 
abfolument inutile & fans eâfet. Il n'y a 
tien là qm choque la raifen » au qui bleffis 
la fcgr. Le Décret des Jefuïtes admet auûi 
deux fortes dé grâces telles q^ nous les 
avons expliquées : lune efficace j qui a 
toûjours ion effi» en vertu de l'intentioa 
& du choix de Dieu ; l'autre , qui ne l'a 
jamais t. & qui donnant un pouvoir d'agir 
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coâ jouis miitik & fans, fim^ 

ut paroift fervir qu'à rendre I homme plus 
coupable & digne (k- la dasmatioa 
qu'il ne fcroir , s'il n avoît point reçu cet- 
te grâce. Comment cute opinion me 
peut-dle rendre Dieu plus aimable qofc la 
premiert^ Dans celle^cy Dieu ne me (io% 
neauranegracequi ne medirpofeimlMeiii 
&: qm n*opcre enmoy qudcjne eflfet.dfi.^ 
BQitmicorae ^ dant Tame ^ Dieu qui par 
iafcience condirionnelle voit quelle graoe 
me fefoit aeceiiàire pour'nKiwe agiis^ 
m*en choifit une, qui fans produire en 
mây aucun bon eâètneièrt o^^fmx^sm^^ 
dre pltfs criminel qtf auparavant^ Ce qtfî 
les a portez cbhs cette opinion ^ eii; qii*i^ 
iê (ont fmiilënavneîmaginM que f homme 
sue peut pécher (ans grâce > & qu'à.œoins 
qo'îi^n^eÉi'akt]tlelqii'ltfse m 
moins le pouvoir d'accomplir la Loy de 

Dieu^ ii ti^y a ptûm de ia faute qoand^lpi 

l'accomplit pas. Au lieu que félon la doc- 
tripe de S t. Ajjgiidin > l-honame CGyrix>mpa . 
comme iteftn*a.rîen qiii mérite la grâce de 
Dieu , & que quand il meprife fa^L^n^i^ 
la viole , ceti^eft point le défiMiéè gnrii 
qui luy fait meprifer^ou violer,^ mais fa 
mauv^ ydoate , . qui t^le^^i^ipé da 
mal en luy & qui le rend coupable devant 

Dkuy fans que l'on p^ii&acâ^br dy 
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^cy^tribuer , puis qu'il n'eil point l'atiteHr 
<teja corruption de fon cœur , & qu'il ne • 
}u|||^Qic point la grâce t qui ne feroic point 
grâce, fi elle n'écoit gratuite , comme dit 
u^fouvent St. Auguûin.apt;es St. Paul. 
. / VIL. il faut Ker^ rçmarxjqer ce que op - • 
gênerai enfeigneàla fin de fon Décret: ' ' 
^^ileq e&de naémcde toutes les grâces . 
efficaces , que du don de la perfeverancei 
qui efi cextainenaent , dit«il , un don de 
JDieU) &qut par confèquent n*eft donné . 
qu a ceux à qyi Pieu le veut donner par uoc 
yolonté eâince * comme il avoit dit aup^ 
iavaata. , Doùil s'enfuit manifcfteœentji * 
qiié h prtdefitnadon au falut eft toute gra<» 
tuite, puis que la difltrence de ceux qui 
ontledpn delà perféveraicei auqud le 
falut eft certainement attaché , d'avec ceux 
^i ne 1 ont pas^ vient félon le Décret de 
ce General d*une volonté efficace de Diea 
qui ne manque point, d'avoir tres-certainc« 
Bient fon eâêt* 

' VUL XI s^enfiût encore de cette compa- 
saîiba» que comme^tte propofition eft 

& catholique & de foy par le Canon 22. • 
ék la Seifion VI. du Concile de Trente : 
ZJff jufte m Mîit fer révérer âxm la, mfiïce^W^^ 
M a reçHé ransimfiç^ . .^^j;^ 

ç eiic-à-^direyians la grâce efncace neceflaare vJ^^, x/^/ 
poiv perfc verer ; on ne peut nier ijue celle- f^e ffe^ 

(fais 



4HxiU9 cy né foit également catholique & de ffi^. 

ferfeve- der m commandement de Dteu comme il 
tp^refoffe^fata- , finS êm fecours ffecial de Difufy 
cVft-à-dire, fans la grâce efficace ncceflaîre 
foffe.ana^ pour rdiftcr à la tentation , ppur'ainier |âé 
thema yî>/^imemi, confefTer Ch. & garder tout aii- 
Conc. .^j-g commandement de Dieu comme il 
sltt Câr fdon le V. Acpaviva , il faat dii 
Çuu %u 1^ même chofe de la ^race e^cace qiû 
fiit perfcvcrer & qiii cfr tm dbft â^Di«éi 
& des autres grâces efficaces, iEo eiÇ^dks 
' ne font diâtrentes les imes tderiaiéés qt^ 
raifon des différents effets pour lefquels el* 
les font données de Di^ 9 pu pour, la jpo»^ 
féverance, ou pour d'autres boimés içBÙvres: 
^ nous avons remarqué au commence- 
ment, que le Canon 2 i.JiiiiCeiicile parlé . 
de toutes les grâces efficaces neceifaires 
pour (aire le bien depuis celle deia jufiâfi-^ 
cation jufqu a la fin de la vie» . 
; IX. Ceft encore une con(e(|^^ 
dente, ou plutofl: h doâriné' même du 
Décret > qu a Tégard de ceux à qui Dieu 
ne donne pas la grâce de la perfévcrance , 
' mais feulement de ces fortes de grâces incf-» 
^ fcaces ^hHs appetlent ff^fa^Hiy Dieun*a^ 
pas une volonté efficace ni une vraye inten- 
; # don de leifisure perféycirer j qrfils man^ 
- ' ^ quent 
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quent par confequent d'une grâce fans la- 
queHe le Concile déclare qu ils ne peuvetit 
perfévercr; & qu'ils n'en manquent que 
parce que Dieu n'a pas voulu letu: donner de 

CCS fortes de graces,c]u'iluunnc quand il veut 
opérer dans Tbomme tres-ceruinement k 
perfévcrance. Or il eft évident que ccitiy qui 
ne veut pas donner un moyen qui dépend de 
hiy,8ccfûÀeBL abfblumentnecefuure pour nna 
certaine fin > ne peut être cenfé vouloir d'u-» 
ne vdonté abibluë 9 qui la volonté pro« 
premcnt dite félon St. Thomas , la fin à la* 
quelle on ne peut arriver que- par ce- moyen* 
X. On peut inférer de tout cela, que ceux 
d'entre les Jefuïtes qui tâchent de rendre 
fufpeâs les difciples de St. Auguftin, en dé^ 
cri/aiit h doârine de la predciiinacion grsN 
tutte & delà grâce efficace -par elle-memet 
neceffaire pour toute bonne œuvre , font ou 
de nfiKivaife foy i ou fore ignorsois^ quand ib 
prétendent le faire par ces objeûions popu- 
laires des Seœipelagiens : que ciette dodrine 
jette les hommes ckns le de^èfpoir ^ ou dans 
le relâchement. Car, coronieleP^Petau P. pi/am 
lavant îefuïte à fortiiien remarque, ces for- ^fi^ 
tes d'objections poputeires ne peuvent être jj^^ 
eroployéfs contre la doâiine de St. Auguf* ttm. u 
tin, quon ne les employé auflî centre la^'^^'^p» 
doârine de la grâce efficace ^ en la manière ' ^ * 
que Texplique ce Décret du P. Aquaviva^ 
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74 il'P'^" Con^egamn ^ - 
La certitude de la predcftination ne fait pas 

qu'il y en ait d'autres fauvez que ceux qui 
font ce qui eft neccffaire pour £-tre fauvez : 
& quelque opinion que Ton fuive fur cette 
matière , cette parole de Nôtre Seigneur eft 
indifpenfablement vraye : 5/ vohs vohUz. 
entrer dans U vie , gardez, les Commande- 
mens. „ Mais tout ce qui peut ctre allègue 
„ de cette nature contre l'élection gratuite 
par ceux du fentimcnt contraire, ajoute ce 
favant Jefuïte , peut être également ob- 
- iedé contre ceux qui cnfcignent,que Dieu 
par une bienveillance particulière qu il a 
„ pour certaines perfonnes plutoft que pour 
„ d'autres , leur a prépare des grâces effica- 
^ ces & congrues , qui font telles qu elles 
r, ont certainement leur eftct , & queDieu 
„ ayant prévu être telles,a refolu de donner, 
„ non à tous , mais à ceux ù qui il luy a plu 
„ de les donner -, en donnant aux autres cel- 
„ les qu'il a fu qui n'auroicnt aucun effet. 
,,Ce qui eft d'autant plus vray, que ces 
„ Théologiens foutiennent que la perfcve- 
, rance A un don de Dieu qu'il accorde 
„ ar3tuitement,& à qui il luy plaift: don qui 
„ a une liaifon necelTairc avec l'accomplifle- 
„ ment de l'ouvrage du falut. C'eft pour- 
„ quoy on aura toii jours droit d employer 
. „ contre le don gratuit de la perfeverance 
„ tous les argumens parkfquels on vou- 



7i 



de Auxiliis, ' * ' 

^ én cûntAMttc i'éleétiM gratuite» Ctt^t» 
5, peutjaire celuy-cy:Quoy que vous faflîc«$ 
ry fi Dieu a refi>Iu de vous doBoer la grtce 
» eiîcace^lt perférôpance > rmis rccc yi cg 
9jaâurcmeat &; cette grâce» & par elle Ja 
t9 gloire eternette^r To«r œ^jirïiftrd^MN 
jy dront à cela , fervira aux defenfeurs de 
^ 1 eleâfoii gcatuicr pour repomire aax ai»» 
99 Jeftions de leurs adverfàires. Car ceux-cy 
yy ne pourront p9S nier » qiae Dieu a'ait re^ 
9> foki tte donner à quelqâes-MR i^^ 
>9 hommes feulen^nt & à ceu:» lay t 
y^pk» tant ks fecéiifide la graoe^i^ • 
connus être les feulsqui auroient certai>« 
Miiementkiircjfet; <pie ia perievcrance^ è 
j> qui feule la rccotnpenfe éternelle eft doh- 
n née. Que ù xionofaAaaccela ij^ ne kiêkf» 
5, pas defootenir fortement qwe le felut eft 
t^en la puiâànce des élus^ prce quef ufa^ 
yy & rexecution ikocriXraritt ^ki^^Mbm 
yy avec notre liberté & nôtre confentgmen^ 
n Dka n'ayant pas Aulement 'pccw qtkcc 
„ confentement ferok très- certainement 
9, donne par les élu9.t mais tcnome que £m 
^, faire aucune vidence à leur liberté , il tî- 
^9 reroic d'eux ceconftnieibent même par^ 
„ voiomé & fa gnice toute-puilfante , à Ia«^ 
^y quelle il fait la volonté humaine 
,9 £aurnit lofiAer i fomfsfkof'émc tlÉonanê^ 
99 nous {as4rQit; auiSbten ^u'eg^ (le dire la 
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7^ H'tfioire de U Congrégation * 
„ même chofe fclon la doctrine de St. Au- 
guftin en faveur de l'elcétion & de la pre- 
^, deftination au falut éternel ?Aoâ7 cnim ne^ 
gare fotcrnnt , cjHtn De/4S quibn/dam dun^ 
taxât hominïhus ^ e^mbus placuify tum ejup 
n:odt gratia adminicula dare conJiitHerjty cjHie 
non modo certo , fed et 'mm fola ejfcB^m ha-- 
.bitura cogyjofceretitHm perjtverantiam ipfzm, 
;£ui Joli merces aterna tribuitur. Ouod jt ni" 
)odomtmis in ekBornm pcteflate fnnm cjfe fa^. 
^Mtis negoxinm acerrime défendant , cjuonian^ 
deCreti Hlius diviniuftfs at<jue exitus liberta^ 
4i nojira ^ confenjioni tlligattis ejiy quam non 
folnm certijjime novit accejjnram Deus , fed 
>^tiam omnipotent ij]ïma fna voluntate & gra* , 
^ia^ eut fcit lonmanam volmtatem non pojfe 
'irejijlere > fefe illam non ab tnvitis , Jèd vo^ 
lientibus expreJjHrHtn ej]c pr<£vidit: cur no-a 
^adem & nos^ ex Angtifilni mente uftirpare 
de eMiwne pr<ed(Jhnatîone falntis atemx 
jure nofiro poterimus? hanc entm pmnde im^ 
nwbtlemdecretoDei fixam conflitutam ejfe 
^^olumHS , fit illiHS exitus m prttdejiinatorum 
dd>ertate ponatur^ ^ . 

XL D où vient doac que la plus-part des 
Jefuïtes tiennent un langage fi diffi.Tent de 
celuy du P. Petau ? D'où vient que Ton en 
. tVoit un fi grand nombre dans les chaires des 
-Eglifes , dans les Cours des Princes , dans 
Jes compagnies du monde, déclamer contre 

T la 
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la prédeftination gratuite' Se cocitre k doc-» 
trine de la grâce efficace d une manière ft 
concraireau^Deo^tdM P. Aq^aviva? QueU 
ques^ims^mnt, que rtiiterali[]ue k^oc^ 
té croit avoii: de décrier dfô gens qui fon& 
p o fc g ktt i-de «etce doâfamrideiir Sut pren^ 
drece parti. D'autres, que rengagement 
eècette Compagâk eft efitiee de dlefendrd 
Molina robI't;e à parlerdc la forre.au moin^ . 
par la bouche des Prédicateurs , des Dircc- 
teiinf & des Gorrf^eflMt9« Mmbnrmfséfû^ 
qu'il y a des Jcfuïtes de plus d une forte , ôo 
qw-ce corps polmqae cbirtoediflmgiié 
pluûeurs clafles. Il y en a qui font tout ren^ 
SKàke^m'àeàaMÀimrpSr ^&'dont tmnoê 

les opérations font en quelque façon do m e-^ 
fiiqtics^ id9 que .font les P^tei&uis efv 
Théologie appliquez à former Icsfujets 
la Sdcieté^X) autres ^ntrepandus au dehors^ 
&iâm'(oiiâiomi^Q|[adeiir le peuple par lé 
ptedicatioiii la direction ^^âc la 4>Dnieirion/ 
U*éàtA «tic«e<Téftm[q»er ^ qbe^lé^Decftff 
dont nous parlons efl: dreflc de telle manière,' 
qu'il à dnx inafns> jSir qull a dei» facet« 
D'un cofté, il fait dépendre le falut de 
I homme de la vçlontetde X)ieu v & il lo/« 
fi f k é i fli i b u er Jèg'graces ét telle ifcrte , qiie 
Top peut en conclure que tefeBude la crea^ 

part 9 on y garde un grand liloice touchant 
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78 lîijioire de la Congrégation . 
Tempire tout-puiflànt & la vertu efficace cie 
] opération intérieure de Dieu fur le cœur de 
rhomme ; on y fait valoir feulement la con- 
BoilTance qu'il a de tous fes mouvemens par 
la fcience conditionnelle ; & il paroift que 
k choix des grâces qu*il donne aux hommes 
& Tcfficacite de ces grâces n'ont point d'au- 
tre principe félon ce Décret > que Tufage 
prévu que la volonté en doit faire par fa li- 
berté. Cette ambîguitc , qui paroiftroit un 
4cfaut ailleurs , eft peut-être icy un coup de ** 
niaiftre & un chef-d*œuvre delà politique 
de la Compagnie. Car par cet art & cette 
mechanîque admirable elle établit deux for- 
tes de Théologie , l'une fcholaftique, Tau- 
tre populaire ; la première , pour contenter 
en quelque façon les Théologiens ; la fé- 
conde , pour fatisfaire les ignorans & les 
{impies. L'ufage de celle-là eft pour les Pro- 
fcflfeurs ; Tufage de celle-cy > pour les Prc- 
*dicateurs& les Confefleurs : mais Tune & 
lautre eft toujours propre à ménager les in- 
tcrefts de la Société, & à fervir à fes deflèins 
& à fa gloire. Car la première faifant pnroî- 
tre au moins quelque ombre de gratuitédans 
^ le choix des grâces , quelque efficacité dans 
leur Qperation , & par confequent une eft 
pecede predeftiriation gratuite , la diftinguc 
en pludeurs^ points des errairs de Molina , 
& met la Société à couvert de pluficurs des 
.... . _ ' ' cen- 
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cenfnres de Ja Congrégation de ^hxUus^ 
& dimiiiuë le rqwoclie d'ccre C€Mxmt à S t. 
Arçuftin &: a St, Thomas. La féconde eft 
iuâi d'un nierveilleux uiàge pour faire voir p 
^uanii Vhoamt m ét laSocieeé k demMdera^ 
que Ton n'a point abandonné Molina,& que 
Société aVi point taetoiai^ tc utfS^cSt 
* poinc retraâée dans cette faipeufe difpu^^ 
Maiscequiefi d'une bîai pli» granck coon 
ft^ence^ c*eft que cette Théologie delà 
fecoEMie faceeilroot-à-fait commoide pouA 
ceux de la féconde clafle des Jefuïtes , qui 
ibot envo^dasu le gianil mcM^d^ & parmy 
le mam peuple 9 pour précliei:^ cateeUfer » 
diriger , confeiièr » intriguer^ icc. ôc qui U€ 
£)m pai feoleiiieiit charges cb £diiedef ptih* 
pies par leur miflîon , tuais encore des in- 
feifâs Se de la glaise de la Compagniei 
Car pour faire tout cela dans Ton efprit i il • 
fautime Théologie douce 9 humaine > ind^^ 
nuante, aMomirodée à la téSsm èc m idéet 
ordinaires des hammes» qui répande les 
grâces de toutes fism à pteÎMsnaw ^ 
rende I Aibre-arbitre maifire de foa opéra- 
t!QD& de ecile de la gme, qisateciek&» 
lut des hommes dans leurs mains, qui clar- 

giflele ctiemia du cieU qui n'emcoucht 

point les pécheurs par la crainte des juge- 
mens de E^eu & d'un abandon pénal de fa 
grâce 9 qui ne trcagye noMedîjScidtié dans h 
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8o H'ijloire de la Congregaùcn ^ 
converfion des plus grands pécheurs , parce 
qu ils font toujours afliircz d'avoir toutes les 
grâces necefl'aiies pour fe convertir, fans 
qu'il foit befoin d*empIoyer les larmes , les 
prières & les gemiflemens pour les obtenir j- 
& à la faveur de laquelle , ayant toujours 
bonne opinion de la dîfpofition de tous 
Chrétiens, en les envoyé & on les poufle 
en tout ternps & en tout état à la fainte ta- 
ble. Par ce moyen il leur eft aifc de décrier 
la Théologie & 1 1 dodrine qui paroift plus 
fevcrc , & d'en donner de Thorreur aux 
norans ; de traiter de Novateurs , d'Héré- 
tiques , de cruels & d 'inhumains ceux qui 
ne fuivront pas leurs fencimens & leur con-» 
duite; de détourner les peuples de leurs 
Pafteurs qui feront de ce nombre, comme 
il arrive ordinairement ; de deferter les Pa- 
roiffcs 5 & d'attirer tout à eux. Alors les 
E^lifes de la Société ret^orgeront de monde, 
(es Confcflîonaux feront entourrez d'un 
peuple infini, la grande foule fera pour leurs 
Prédicateurs , la Compagnie fe verra dans^ 
rhonneur & dans l'eftime , tout Immonde 
la recherchera , tout le monde luy fera la 
cour, elle fe fera des amis riches & puiffans, 
& elle deviendra par ce moyen elle-même 
puilTante, riche & glorieufe, &fe mettra, 
en état d accabler tous ceux qui voudront 
s oppofer à fon triomphe & à fa gloire. 



\ Qije il parmi Je$ l'heologiem mêmes il 
fe tmiwcfe ia^dîwdit^ , k^uM^efafeignant 
la dodrine du Décret félon fa première face, 
ksautiesiidon la dernkfe} c^û ^'il y ena 

cjuelques-uns d'habiles , &: qu'il y en a d au^^ 
très ou ignorans , ou qqi aon»|)eut-cftre ja^ 
mm ÊiitrefleKÎoQ&T^ Beott deiieEr Gm 
neraL Quel()ues^i& de ceuK^ui font* hahi» 
les & de boiuie foy, fatm de fapprimet 
leurs lumières particulières pour fuivrc cellô 
dhtcprps» ibtrrvcntattoiomsdttxcftedeli"* 
bcitc que le Décret leur Iaifre> pour na- 
«ccacter de la mite qu'autaiU qu U( y fon» 
contraints. D'autres an cûMtttre eranoiA 
rantrinclinacion de la Comp^mCf s y laii^ 
fent aiier (ortv6kmxim ^ ^maa de n^em 
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d*un ordre fuperieur qui ont acquis du crcdio 
âi fis ion t reâdcis necciÛàîies au <orps» & «pii 
ç'âevant au defîùs dès craintes & des confi'*. 
derations auiqufilks les autces fe croyentP 
obligez de c^er 9 enCeignent plus franches- 
mentales vemez. qu'ils qol appifes. pai; de 
Hbniiei études , iKrfeimxfaot M^bnin do* 
trahir leur confcience^ni d eftre rebelles à lai 
litaiief^. La Compagnie ki tolère, & £ao£* 
fre cette petite révolte , parce qu'elle fait 
bien le moyen ii'Q»l:i€6r de i'utilité>.&jde la; 
faire fervir^foi^immage &ifa^iQÎJNs^ Sb 



8î liijlohe de U Congrégation ^ 
que d ailleurs il ny a pas fujet de craindre 
qu*un tel exemple foit fuivi d'un grand 
nombre & fafle fchifme dans les Ecoles de 
la Société» Il eft même de fa grandeur > & 
conforme à fes principes , d'avoir des Doc- 
teurs graves de tous les fentimens , qui puif- 
fent fervir à leur dogme capital de la proba4i 
bilité. Car on ne fait pas ce qui peut arriver. 
Les chofes peuvent changer du blanc au 
noir : & fi la Compagnie fe trouvoit obli- 
gée , au moins en quelques provinces , de 
changer de lentîment fur la grâce , comme 
elle a fait en France fur Tautoritc du Pape» 
il ne feroit pas de fa dignité de chercher ail- 
leurs des Doéleurs graves fur l'autorité def- 
quels elle put appuyer fon changement. On, 
peut compter entre les Théologiens dont je 
parle le P. Tiphaine , fi célèbre par fes deux 
ouvrages De Hypofiafi, & De Ordine ; & 
l'Auteur de la Thefe qui fut foutenuë à Ro- 
me en i 674. dont les fentimens touchant 
la predcftination & touchant la grâce font 
tout-à-feit conformes à ceux de St. Auguf- 
tin ; & s.'il ny a rien dans les autres pofitions 
qui démente ce que j'en ay vu fur ces deux 
articles dans un extrait imprimé > il y a fu- 
jet d en être tout- à- fait content, & d'admi- 
rer outre cela comment la providence qui 
veille fur la vérité & fur fes defcnfcurs^ 
permet qu'il forte un témoignage fi feVora^ 



de AuxHus^ 
bie œ leur (àveur du premier CoH^ Ite 

Jefuïtes , dans la Capitale de TEglife, aux 
.yeux du Geoeral & de cette tfooppe d'aâifi»^ 
tans de tous les Royaumes qui compofcnt 
ion Coufeil ; pendant que d autres Jefuïtes 
^if rfccntent à oot rari c e dr decYfem comme 
Hérétiques par tout ailkurs^ceux qui dans le 
fond n'ont point d'antres ienchnent fiir \k 
grâce que ceux qui font contenus dans cette 
Thefe. 

XIL La dcrnîerc chofe que f ay à remar*» 
quer fur ce Décret d'un des Geoerausi de 
* Société qui ont eu plus de crédit &: de meit 
rite , eft qu'il ne faut pas s'imaginer que 
ç'ait un Décret èt poKtiqiie hit ln}e« 
nient pour un temps. Car ii fe trouve renoa^* 
veUë en 165 1« parmi autre de lewsGene» 
raux modernes le P. Picoloniini y qui m 
nom & par Tordre de b neaviéme de leurs 
aflfemblées générales, dans le Règlement 
des Etudes qu'il envoya dans les provinces » 
a ordonné de nouveau que Ton obrerveroit 
ce Décret du P» Claude. Dans i.a. ma« 

TTIM DB L*E»ï<;AC1Te' M LA GflA^» 

dit-il , ON s'en tiendra au Décret, 

DIT P.ClAVDB I>9 f 4. DECCMBStE l£l3>. 

In materia de cffcacia gratiét firvethr decrt^ 
mm Pmri^ CiofÊdii cmdlimià 14. Veemkei^ 
l6i7^. ' ♦ • '\ 

' Je newy psda}re]nett<]lielle^l'bo*' 
•* D (5 < cafioft 



1?^ JHtJlohe de la Covgregaîm ' \ 
caiion du renouvellement de ce Décret: 
mais je ne fay fi on feroit mal-fondé de croi- 
re , que ce qui obligea ce General à ïuy 
donner une nouvelle vigueur en 1651. fut 
C]u*cn cette même année Ton commença à 
Rome de remettre fur le tapis la matière de 
la grâce au fujet des cinq propofitions ; que 
les Doéleurs envoyez par plufieurs Evéques 
de France pour défendre la doéWne de St. 
Auguftin , avoicnt ordre de demander l'é- 
tabliflcment d'une Congrégation folennelle 
femblable à celle qui avoit été établie fous 
GlementVIil. & Paul V. devant laquelle 
hs Théologiens Catholiques divifez de fen- 
timens fur les matières de la grâce puflent 
être entendus pleinement en contradictoire, 
de vive voix &: par écrit , dans les formes 
accoutumées ; & que ces Evéques dans leur ' 
lettre au Pape temoignoient à fa Sainteté, 
que fi elle vouloit porter un jugement fo- 
Icnncl furies matières de la predeftination*. 
& de la grâce , il étoit à propos qu elle vou- 
lut bien y procéder félon les f ormes praticjPiées 
par nos Pères ^ reprendre V affaire dis fon ori^ 
ginc 5 CtxamiKcr toute enîtere & de now^ 
Veati 5 en appelUnt entendant les parties ^ 
comme le firent (difent-ils) il ny a pas long^ 
temps les Pape s Clément VllL P^^l ^» de 
fainte mémoire. ^ 

. Si les Jefuïtes avoîent peur d'une telle 

* -A4. V ^ "' 
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de Auxili'îS, ' S 5 
Congrégation > ils u^zihkM pas mauvaife 
mfon : car Tifluè de la première ne leur 
devoir pas faire efperer un fucccs favorable 
de la féconde. Mais ils n*en eurent que la 
peur. Leur crédit ne leur manqua pas 
heÇoin > & ils agirent G bien par 4e moyen 
de Mr. Albizzi (depuis Cardinal) dont ils 
fUipo^bient à leur gré > & qui étoit maiâre 
de laftairc , que bien loin d'accorder une 
Congrégation telle qu'on la fouhaittoit, les 
Domimcains ayant demandé jufqu'àr dt»* 
ièpt £:>is d'être écoutez iûr cette nutiere, ne 
purent jamais diftenir oncmcfencs cà.tl9 
puiTent expofer leurs fentimens ôc Tinterclt 
qu'ils afoient en cette conteAation* 

Nous VENONS de voir en abrégé l*orî* V. 
;iae> leprogrez» & les fuites de la Éime»-^ PAR- 
b difpute entre les Dominicains & les Te- T . 
luîtes y qui a tant de reflemblance au oifie^r ou eft 
rend des difdples d&StrAuguftiir «fec les^mainte» 
diiciples de Molina : différend, qui par le"*"j'.^ 
crédit d«la Socfeté a ^ twt'de bruit dans^^ |^^"^ 
TEglife depuis 40. ans, & a été la fourcc predcftî- 
de tant de conteÀations & detant demaux. ^^^ion % 
Car quelque artifice que l'ôn employé pour: 
y mettre de la difterence 5 il n'y en a aucune 
de wntable & de réelle. C'efi h même eau* 
Ig de la grâce de J. Ch. ce font les mêmes 
qoeftions & les mêmes àfficidtez. Les pâm^ 
cipcs &c les «ibj^âiûp; pourJbplusTpai:t'f<^^^^ 
H .a ' D 7 le». 
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86 Hijloire de la Congrégation ^ 
les mcmes de part & d^autrc» Et la doftrine 
de TEglife ayant eu dans ces deux occalîons 
St. Auguftin non feulement pour avocat, 
mais encore pour juge , reconnu tel par les 
Conciles & par les Papes , on peut dire 
qu'elle a triomphe dans ces dernières années 
comme elle avoit triomphé au commence- 
ment du fiecle où nous fommes , mais c|ue 
c'a été avec une grande difterence. C'eft 
que la Société qui ne faifbit alors que de 
naiftre , & qui néanmoins par fon crédit & 
à la faveur de quelques conjonctures favora- 
bles trouva moyen d'arrefter la Bulle contre 
Molina, crut- en ce temps-là avoir beau- 
coup fait pour mettre fon honneur à cou- 
vert , bien éloignée d mfulter à fes adver- 
faires ; au lieu que depuis , la puidànce de 
cette formidable Société ayant fait des pro- 
grez incroyables, quoy qu'elle n'ait pu vain- 
cre la vérité dans ces dernières contcfta- 
tions, en a au moins prefque accablé les de- 
fenfeurs par fes artifices & par fes intrigues. 
Elle en a donné aux ignorans & à tous ceux 
qui s'attachent à fa fortune, des idées fi 
noires & fi jflreufes , & a eu foin d'entrete- 
nir ces phantômes par des noms fi odieux , 
que ceux qui ne défendent aujourd'huy que 
les mêmes veritez dont les derniers Papes, 
aiifil bien que les anciens, fe font hautement 
déclarez les defenfeurs, font regardés m 
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moms comme des ptrionsue^ fufpeâes 
dangcnrafes jw ceuxr t^aà vitcot dr kfaj & 
du crédit de ia Compagnie.. 

Ou ea jugerattootatt t fgMeat» q»sidoft 
examinera à fond les veritez^ & (jue Ton; 
confiderasa fans pimntioii tonr ce^s'eft 
pafle dans la Congregarion, dont nous donn 
noo&ky l'Abrège» & oà i'cm voit les cent» 
queUe a portées contre la doârine de 
Molina^ après un exame» contre kquel les 
admfwei n'oat yuàm ofê rechmer ikpna 
£t coDclu(îon« En cfïèt (^l'auroient^iU pii 
4iM poar fe plattdw dfitt wne» <]Bi 
pa dix ans durant le Saint Siège ) & où le 
km , Texaâitttdc > la coodfftgndfliicfi ïém 
,quité & la bonne foy, la patience &rap# . 
plication inÊitigable des Papes & des Con-> 
Mtems qui y travatHerent, & fa liberté- 

eurent les parti» de difputer & de de6ri>» 
QSt par écrit de vive voix kafsftmu 
xoeas 9 furent fi extraordinaires , qu'il n')( 
fil a pomt d'exemple daw toute la âôce dM 
fiedesderEeli-Te. 

Qa a v»daiis€et Abrège yftwkpie» âft 
f on peut voir plus au long dans celiiy des 
Aâes que nous donnons au publk y l'état 
eè fiuent fattiSpes d'tme part Ir de te 
^redeftinatioa gratuite & de la ^»ee f&i.i- 

Domi^ains^ d# l^auiff ^ ii»o^m^^ 
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de Nfolkia & cks Jdiiït^t & ç'dUt àf^iof 
on doit s arrefter , quand on voudra prendre 
une jufte idée de ces doârines fi oppoféesiir 
At ôi porter ^ an jugement équitable &con* 
ÈûttQC à lâ vérité. Car pour bie© faire, ceux^ 
qui ne &mt pasmétat (^exaimner brdb^ 
ne à fond , doivent s'éloigner un peu des 
temps pmlent8f^poiir perdre âa 

faux préjugez dont on s*eft efforcé de rem*' 
plir les cfpritsj Ôc en remontant jufqu^'à 
Jfonnée^ lèàj. où finir la Congrégation r 
confiderer h cau/e de Alolina & ceUe det 
Dommicaîii^ cornant la eonfider^eiir akMli 
ceux qiri venoient d*étre témoins de ce qui 
^iàoitfi^ dans ces anènibl^ & du juge*^ 
ment que Ton y avoit fait des opinions des 
lins & des autres^ ^ < 

*On verra d*tin cofté les Dominicains 
avoir toujours Tavautage dans toutes ies 
Congrégations 9 leuc doâfine iiir la grâce 
approuvée haatement en tous fes chefs , 
kafemimMa leurs adveriaireMvoient 
voulu rendre fufpeâs dans Bagnez & dans 
leurs autres Theologieni 9^ triompber9rec> 
rapplaudiflTement de toute l'Eglife.. . |^ 
: Die Tautiie $ on vem la doârinetle Mb^ 
Jiiia > reconnue par luy-mâme pour nou* 
veUe^ ipulever contre elle dés fa naiffancci 

toasîes plus hlôilmJib^o^^M V'Egln 




diAuxilits^ 

Unîverfitcz des provinces où elle s*e'toit 

produite condamnée par tous lg& Evé<^uc$, 

qui en avoient pfis connoiflànce^ après dix;^ 

ou douze ans de conteflations être portée à 

R<M3ae y y être examinée dufanuiix aueres' 

années aux yeux de toute l'Eglife par 

qu'il y avoit de Prélats & de Théologiens 

plus habiles; difcutée de nouveau jufqu'à 

cinq ou ûx tois diftercfues & par diâèKns^ 

Confulteurs à l'infiance des Jefuïtes ; par 

tout ceniurée,condaainée> rejettée coawft 

confocme aux erreurs des Pdagiens, ou de» 

Semipelagiens ; & profcrite enfin par unOi 

Bulle qui contient le fentiment de dieux Pa-» 

pes , & à laquelle il ne manque autre chofe 

qu'une formalité juridique :. défaut de for**; 

mail te qui ne peut i icn cTianger dans le fonct; 

4^ i'aj^aire > ni empêcher quil ne foit vray^ 

que cette doâ^rine nouvelle a été folennel^ 

lement condamnée par deux Papes après 

èàx ans de difcuilibn de d'examen % où le^ 

pitiés qnt ccé écoutées avec toute la pa* 

tlence poUible en tout ce qu'elles o|iiLvouli|^ 

alléguer en favtur de leur caufe. • . ; 

Un homme qui en auroit voulu )Uger au:*; 

trement en ce temps-là, ou qui aiirok enr*v 

trepris de mettre en p*yrallele & en égal de* 

gre d'autorité & de vérité deux - opinions^ 

traitées d'une manière fi différente , cet. 

Iiomme n'auroit pas eu grand loin de fa t^^^ 

puta- 
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putatîon, & auroit pafTé fans doute pour un 
efpnc ou aveugle par fa paffioa ) ou fans ju- 
gement. Hé pourquoy aurions- nous droit 
d'en juger aujourJ'huy autrement qu'on n'en 
jugeoit alors ? Qu'eft-il arrivé qui nous 
puiffe obliger de regarder comme une bon- 
ne & faine dodrine , celle qui dans fa naiP- 
fance fut convaincue de conformité avfc les 
erreurs des PcIagiens,ou des Semipelagiens? 
S*eft-il tenu quelque Concile qui l'ait ap- 
prouvée , ou qui ait condamné les fenti- 
mens oppofez ? Rien moins, Eft-il émané 
du St. Siège quelque jugement contraire à " 
celuy de la Congrégation ? On n'en fauroit 
produire aucun. Au contraire les fuccefTeurs 
de ces deux Papes ont déclaré de temps en' 
temps , qu'ils ne touchoicnt point à ce qui 
s^étoit fait alors , & que le jugement de cet- 
te Congrégation demeuroit en fon entier. ^ 

C'eft ce que déclara le Pape Innocent X, 
dans l'occafion la plus conhderable qui fe 
foit rencontrée depuis , c*eft-à-dire, après 
qu'il eut fait fa Bulle fur les cinq propofi- 
tions , & en donnant fa Bénédiction aux 
cinq Théologiens envoyez par des Evequcs 
de France pour défendre la dodrine de St. 
Auguftin. Nous prîmes occafion, difent- 
5, ils à ces Prélats dans leur lettre du 16. 

Juin 1655. de dire à fa Sainteté, que nous 
yy ne croyions pas (ju'elle eût voulu par le 
.'T^ . . . )) De- 
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99 Décret qui avait paru , j&irc aucun pre» 
fudke à la gfaee efficace p«r elle-même 
neccfl&ire a toute adion de pieté , ni à 1^ 
s» aoânne ^e AuguftkK Sa Sti mectf 
5, croit fi éloignée de cette penfée , qu elle 
nous repondit a?ec«(oimciiMir qneock 
yy la ctok hors de tout doute. Ses paroles 
5>fiifieiit: O q$ê^^ hm$o. Q^Ud^ipm 

f9 dans l'Eglij^^ f^ur fouvQir itrê hUffiê^ 
yfOuequMd kia maiiaff dg la gtéiew ftà 

auott tit agitée t efface de dix ans Joféê 

^ vphIu rexamieer de nmveoH en m te re»rk 
jy contre. • t 

: Ce Pî»pe wckt déjà dit la même chofe à 
lAu le Bailly de Valenccy AmbaiTadeur du 
Roy tre^Cbrétieti à Rome y ^ en tmèà 
compte auRoyfon raaiftrepar une lettre 
écrite le mimiè four que la pteeeckyie àMfi 
le Comte de Briennc Secrétaire d*Eftat. 
wj€ud)P4iemicr» €^r ce Miniftce ^ îe disait 
yy Papcqiie les Doékurs qui portent la c|ua4 
91 litc de Defenfeurs deSt.Auguftin,reroienl 
yy t»et>-atfès le tendemain de hxj hàitf te» 
pieds avant que de partir , étant prtlib de 
99«'c» relMitierefiFftMft. Sa S^.:me repMw 
99 rit , qiie quelque afeire qu'elle pât avoir^ 
99 ^Ue les recevroit le màtin du Vendredf à 
99 fon audience : ce qu'elle fit > & cartfia 

99^ 



p2 ' IhjlotYc de la Congrégation 
cxtrcmcment ces Doétcurs , & leur dit : 
Qu'elle n'avoir point condamné la doélri- 
■ ,^ ne de Sr. Aiigurtin, ni de St^Thon:ias, ni le 
„ point de la grâce efficace par elle-même , 
^, îaiflant ce point & cette controverfe en 
Tctat qu'ont fait Clément VIII. & Paul 
mais qu'eux-mêmes luy ayant déclaré que 
„ les cinq propofitions avoient trois fens , 
,^ le Calvinifte, le Pelagicn, (rAmbaffàdeur 
vouloit dire le Molinifte} & le vray & ca- 
tholique , elles dévoient être déclarées 
erronées & téméraires ; puis qu en une 
>, certaine façon & entente elles étoient 

„ hérétiques Puis le, S. Pciç les loua & 

les remercia. ' 
i Le jugement des Papes Clément VIII. 
& Paul V. fubfifte donc de laveu de leur^ 
fuccefleurs mêmes , & par une déclaration 
donnée à ceux qui y avoient plus d'intereft^ 
& quoy que Ton falîè , la mémoire ne s'en 
effacera jaiuais. On en conferve les ades 
originaux & plufieurs copies authentiques en 
plufieurs lieux. La Bulle eft entre les mains 
de plufieurs perfonnes, & la notoriété pu- 
blique de ce qu'elle contient & de la con- 
damnation qui y a été faite de la docftrine de 
Molina , pourra pafTer dans Tcfprit des per- 
fonnes équitables pour une efpece de publi- 
cation, jufqu'à ce que la providence ait per- 
mis qu'elle fe fallc avec les fornulitez ordi- 
naires. Juiqucs 
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Jufqœs là on peut dire, que €es opinions 
en ce qu'elles peuvent avoir de nouveau qui 
n'ait pas été condamné dans les Pelagiens , ou 
danslçsSemipelâgiens, font e» un ièns tole» 
rées éim V Eglife » â^qu'ii n'eft pas perniis de 
traiter d'Heretiqaes ceux qui lea ^utiennend - 
Mais de dire qu'elles ioient pertnifes exprejfé^ 
ment -y comme on a lahardieflbde l'avancer 
dans des Thefes imprimées : l^lolinifmus ^ Thefer 
<iirent*^s, at Ecclefianoh tolerafurtantèm^ Coiltgii 
fed etism ex^refsè permiuitur 9 éf» vetstur Lfva* 
eenfntafi; fie de fairé prefque gloire d'être 
appeliez les difciples d'un Auteur flétri en tant Socfttdtis > 
de manières, c'eftcequine fcpeut fiirc J^fr^^ 
fitkepris du ieatiment de deuxPap«& après ia 
fAvat enâe difcuffion qui fefoit jamaiàftîte ^'^"^J, 
•en «iadefe dedoûriaç. Cùt s?il vray q ue / 
Ton peut tolérer pour un temps des erreurs, ^ 
comme TEglife tolère quelquefois des dclor- 
dres dans un grand nombre de Chrétiens ^, 
charnels ; pendant qu'elle en gemdt dans xh prê^ 

iUmr , in paufis gémit r on ne peat -dirè 

néanmoins, que rKglifcpuiiTe permettre ex^ xg. A^a. 
freffément ni les uns ni les autres. vembr^ 
' • Le Pape Paul V. a donc bien pu juger à pro i^g^, 
pos* derfuipendre k publication de ia BuUe pag. 
pourun^temps, Acaufe decemixiescdnjonc» femdt. 
turesqui Taurofent pu rendre moins^utileà imper 1. 
TEglifc, &rGbligation qu'il âvoit d'entretenir Molinif- 
la paix entre les Théologien s & IcsCommu- mi xqui- 
nauteTr de i'Eglifeapulc porter à ieuÇjjdefen* vocatio. 
drede mevenirla pfomutgation du jugraierâ: 
du St;8iege » en qualifiant de leor autorité 
privée ces propofitions d'heretiques, & en 
donnant aux Auteurs des noms odieux & ilé- 
triiTans. Mais comment aucok-il pu dmner 

en 
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94 Hijloire de la Con^regatton 
çn confcience une permiflion expreffe^d'cn- ^ 
icigner cette dodtrine , luy qui avoir toujours 
été pour lacenfuredes propolitions deNloJi* 
na, &pour la fuppreflion defon livrcj qui 
croy oit ik dodlrine Peiagienne , ou Semipeia- 
gienne, & qui Tavoit j ugée telle dans les Con- 
grégations, oùilavoit alTifté non feulement 
depuis fon élévation au Pontificat, mais en*' 
core fous Clément VIII. en qualité de Cardi- 
nal & de Grand Inquifiteur? Comment fes 
fuccelFeurs auroient-ils pu fe refoudre à accor- 
iler la même permiffion^eux qui connoilToient 
le jugement de leurs predecefTeurs fur cette 
matière , & qui ont fait profeffion de laifTer 
Icurdécifionenfon entier? Ils n'ont donc pu 
certainement faire autre choie que tolérer ce 
qu'ils ne croyoient pas pouvoir encore arrefter 
tout-à-fait 5 jufqu'à ce qu'une conjoncture 
favorable leur donnât lieu de rendre publique 
dans les formes accoutumées le jugement du 
St. Siège Apoftolique. > 
. Cependant la propofition de ce Jcfuïte join- 
' te à ce que nous avons rapporté dans cetEcrit, 
nous fait voir par quels degrez l'erreur peu;: 
s'efforcer de fe n^etcre à la place de la vérité. 
Celles de Molina ont commencé à fe produire 
avec crainte &avcc une extrême défiance de 
cet Auteur j mais elles fc font produites enfin, 
& ont trouvé des approbateurs. Attaquées & 
combattues par les plus célèbres Facultez de 
• Théologie, elles fe font foutenuës & défen- 
dues avechardiefle. Déférées à Tlnquifition 
par les Jefuïtes mêmes, elles les ont eu prefque 
"auffi-toft pour delcnfeurs. Condamnées par 
les Congrégations de Auxiliis , elles fe font 
fauvées de la honte de la cenfure, en extor- 
quant une furfeance de la publication de k 

Bulle. 
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BuUe. Sousprete3tt€deoepa$pf«veDirtofeii«> 
tence du St. Siège y elles ont obtenu que kt 

Théologiens ne les qudifieroient pas des nom^ 
dont la Congrcgation les avoir flétries. Ce qui 
n'eiloit donne qu'à la dignité du juge a été re^ 
g;ardé comme une faveur accordée au crimii» 
nelj &pa(£uitde fa perlbnoeàikcioârine^ 
onavoukiquece fut une tolérance de fes fen<* 
timens. Cette tolérance établie a donné le 
temps à Terreur de fe fortifier. Ainfi fortifiée 
elle s'enfeigao avec liberté : & cette liberté 
ufurpée & non réfrénée devient dans leur eP 
pritune permijjhnixprejfe , dontksjefuïtea 
fe vantent, ôc qui leur donne lahardiefle de 
fe faire honneur du nom à^Molimfie doatil^ 
rpugiffoicnt au commencement. 

Il n'y amoitplusqu'ua pas pour entreoren^ 
dre de faire accroire au monde , que c'elt una 
doârine autorifée par le St. Siège , & pour la 
faire triompher de Sr. Auguftin en Televanc 
fur les ruines de fa do(flrine. Mais on eft bien 
affuré que cela n'arrivera pas. La vérité faura 
bien fe défendre d*untel opprobre & d'une fî 
grande ilhifion. Elle qui a armé pour (a defenib 
tant d'habiles Théologiens » tint de Saints Pa« 
pes , tant de ConcilesTi nombreux, fe formera 
de temps en temps des proreâ:eurs,qui s'oppo- 
ièront toujours comme uu mur d'airain, aux 
entrepri&s de &s cnobmis , de quelque crédit 
qu'ils foient appuyez , de quelques artifices 
qu'ils puiffent cacher leurs mauvais defleins. 
Nous le voyons par ce qui eft arrivé de nos 
jours. Jamais les adverfaires des veritez delà 
erace ne furent plus fiers & plus puiflàns dans 
fe monde; &jamaisilsne furent plus foîblea 
dans leurs Ecoles & dans leurs livres > m plus 
vericabkmeat humiliez, dans refpxic de toures 

lés 
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les perlbnnes éclairées. Jamais au contraire i 
ceux qui ont défendu ces veritcz avec plus de 
7.ele & plus de lumière ne furent plus mal-trai- 
tez fous divers prétextes j & jamais ces veritez i 
en elles-mêmes ne furent plus en eftime de en 
honneur. L'Ecole de St. Thomas eft demeu- 
rée en polTeffion de les enfeigner non feule- 
ment avec liberté, mais avec autorité. La doc- 
trine de la predeftination gratuite & de la véri- 
table efficâce de la grâce de JefusChritt necef- ; 
faire à toute aélion de pieté 5 à laquelle fe ré- 
duit toute la doctrine de St. Augultin & de St. 
Thomas fur ce fujct, & en quoy confiée, 
malgré tous les faux bruits que Ton fait courir, 
ce que tiennent fur cette matière lespretendus 
Janfenilles , eft tellement accréditée & auto- . 
rifée dans TEglife, qu'il n'y a point d'Ecole j 
un peu célèbre, ou de Communauté conlî- 
derablc, qui n'euft honte d'en enfcigncr une 
autre. Il n'y a point de Profcflcur de Sorbon- 
ne quinefe falle honneur de tenir ces deux ^ 

E oints capitaux delà dodlrine deSt.Auguftin. 
■es Univerfitez de Louvain & de Douay font 
plus que jamais attachées aux fcntimens de 
leurs anceihcs. Les Dominicains, les Auguf- 
tins , les Carmes déchauffez , les Benedi&ns, 
les Celeftins , les Norbertins , les Chanoines 
réguliers, les Pères de TOratoire, & beaucoup 
d'autres renfcignent ouvertement & fans au- 
cune contradidfion delà part du Pape, ou des 
Evêques. Or tant que ces articles demeurent 
inviolables, la vérité triomphe, &il fe fait 
de tous ces Théologiens répandus dans toute 
TEglifeune voix puiffantc qui étouffe celle de 
fes ennemis, & qui publie par tout fa victoire, 
en difant avec leur maîftre : Hu?nana hic mé- 
rita C07iticefcant , <^ regnet qua régnât Dei 
gratta per Jefum Chrîflu?n Dominum no* 
Jlrum, ^ M E N. 



